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16 wC➢ -v]e7isre. 1946  «Bien que nótre mouvement ait 

été vaincu dans quelques régions, 

rien ne nous arrétera avant l'ob- 

tention de nos buts. 3e suis prêt 

a éliminer la moitié de l'Espagne, 

s'il était nécessaire, ofin^ d 'obte- 

nir la victoire.» 

(Discours de Franco á Seville ie 29 Juillet 1936.) 
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La opinión munflial cada Dii más lavoraflie 
 

a la causa d0 la UemocraIa española  
El debato a  ^. .^ndr a  

DES AUSPICES 
FAV O RABL ES  

Toufes les impressions  qui 
nous arrivent de New-York  
concernarrt une prochaine so-  

lution du probléme espagnol I  
ont un même accent optimis-
ta. D'autre part, les informa-  
tions venant de I'intérieur de  
l'Espagne, ainsi que les émis-  
sions des postes franquistes ; 
coincident sur la nervosité ex-  
trordinaire des milieux officiels  
franquistes qui voient appro-  
cher, d'une façon inexorable,  
I'heure de leur chátiment. Juan  
de la Cosa I'un des chroni=  
queurs officiels franquistes, a  
dancé, au " cours d'un récent  
commentaire radiodiffusé, de  
violentes attaques c o n t r e  

essayant, en mame  

temps, de faire venir au se- 
cours du franquisme les na- 
tions de_  I„'_Amér'iqie,, !afine,  

ugarw la semana próxima  

El Jefe del Gobierno, don José Giral, desarrolla en  
Nueva York una intensa actividad en defensa del dere-
cho de la República Española ante la ONU. En sus ta-
reas, el Presidente del Consejo se encuentra asistido 
por los señores Albornoz, de los Ríos, Serra Moret, 
Meana, 'rala, Miravitlles, Galindez y Sicre. 

Diariamente se entrevista con la mayoría de los de-;; 
legados de las distintas naciones representadas en la  

ONU. En el transcurso de las primeras cuarenta y ocho 
horás desde su llegada, el Sr. Giral celebró conferencias 
con los señores Haslouck, de Australia Lange, de Po-
lonia ; Parodi, de Francia Lao Velloso, del Brasil ; 
López, ex-Presidente de Colombia doctor Alfaro, de 
Panamá ; García Robles, de Méjico García Granados, 
de Guatemala , Félix Nieto del Río,' de Chile ; Lorident, 
de Bélgica , Stork, de Venezuela ; señora Pandit, her-
mana de Neruh . ; Bech, de Luxemburgo ; Wilson, de 
Nueva Zelanda ; Blath Epliran Medhen, de Etiopía 
Belt, de Cuba Joseph Charles, de Haití ; señora viuda 
de Roosevelt ; Wellingthon I1oo, de China Manuilsky, 
de Ucrania Armanda Labarca, Enrique Gajardo, Hu-
go Miranda y Germán Vergara, todos de Chile. 

En este trabajo incesante' el  
Sr. Giral y sus colaboradores  
han obtenido la seguridad de  
contar con numerosos apoyos,  
advirtiendo cómo la justicia de  
la causa de la República Es-
pañola no sólo gana • terreno  
cada día, sino que se ahonda  
en la conciencia de todas las  
representaciones diplomáticas  

en la ONU.  

LÃS GES`CIONIESr DEL-` $IL" 

Cooperación, o reventón. (De « Times », de Los Angeles)  
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pres 1 ordre des questions a traiter'par 1'Assemblee des 
 

El nuevo Presidente de Chile 

declara 

«SOY UN GRAN d►MIGO 
DE LOS REPUBLICÁNOS 
ESPAÑOLES Y LO SEBE 

StV1PRE »  
I: A LELEGACION ESPAÑOLA 

La misión extraordinaria que la República Espa- 
ñola ha enviado a los actos de la toma de posesión del 
nuevo Presidente de la República' de Chile, don Gabriel 
González Videla, está compuesta por el ex-ministro don 
Manuel Blasco Garzón, como presidente ; General Mar- 
tínez Monge ; don Ramón M. Aldasoro, del Gobierno au- 
tónomo de Euzkadi ; don Pelayo Salas, por la Generá- 
lidad de Cataluña y el diputado don Elpidio Villaverde, 
por el Consejo de Galicia, uniéndose a éstos el delegado 
del Gobierno en Chile, don Antonio de Lezama, y el ex- 
diputado don Vicente Sol, así como los señores Suárez 
Picallo,,Montes; y `doctor Cundiera 

Todos los componentes de la misión fueron decla- 
rados huéspedes oficiales concediéndoles iguales hono- 
res y consideraciones rque a las misiones diplomáticas. 
de los restantes Gobiernos invitados. 

Asistieron a un homenaje 
popular que se tributó en ho- 
nor del Ministro del Interior, 
don Luis Alberro Cuevas. En 
este homenaje el señor Blasco 
Garzón, al saludar al Ministro; 
le requirió para que apoyase 
la acción conducente a la rup- 
tura de relaciones con la régi- 
men franquista y el reconoci- 
miento del Gobierno legitimo 
de España. Las palabras del 
Ministro en respuesta a las del 
señor Blasco Garzón . fueron 
claras y terminantes al pro  

S.E. M. Martinez BARRIO 
Présiçlerat de la République. 

Idlililir!C . 

Puede afirmarse como hecho  
cierto y que ya nadie discute  
que el ambiente es cada día  
más propicio a las aspiracio-
nes de la República, considera-
das tan legítimas que aun al-
gunos de los mismos elementos  
que más la combatieron tienen  
hoy que hacer marcha atrás  
o realizar una campaña sinuo-
sa y encubierta. 

Clai]ár que ' " crz^^eZ Goi"azácr,  
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resoiairoo roulure avec Franco  
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gres l'ordre des questions 'a, traïter par 1'Assemblée des 
Nations Unies, on croit savoir que le débat sur cette af- 
faire  qui constitue un des problémes intérnationaux de s. 
plus épineux et que néanmoiris ï1 faut résoudre le plus 

" r r les diver^ences ' eme 	' 1 afin de clotu e 	s rapidement possib e n 	 g 
exista.nt. parmi les Nations Unies, aura lieu probable- 
ment au milieu de la semaine prochaine. 

Parmi les Délégués á l'Assemblée, la proposition 
additionnelle présentée par le Délégué de la 1Zussie 
Blanche au Comité Politique et de Sécurité, et de la  Po- 
logne au sujet de l'Espagne, dont voici le texte, a  pro-
duit une  sensation : 

S.E. M. Martinez SARRIO  

Présldent de la Rélfublique.  

YA0  
FFICÌEL  

... ...^,` ...`:1YL. 

Todavía tocando la flauta.  

en la conciencia de todas las hoy que hacer marcha atrás  
representaciones diplomá ticas o realizar una campaña sinuo-
en la ONU. sa y encubierta.  

LAS 'GESTIONES DEL} SR. GIRAL  

l'O.N.U., essayant, en mame  
temps, de faire venir au se-  
cours du franquisme les na-  
tions de  . I'Amériqele !atine,  

afin d'évifer ce qui s'avére  
inévitable.  

Précisement, l'un des faits  
qu'a le plus attiré I'aftention  

s rva e r i 	arfiaux des ob e t u s mp 	a  
été le  cordial accueil réservé  
au Docfeur Giral parles délé- 
gués . `de tengue espagnole , 

dans I'enceinte de l'O.N.U. La 
conduite extérieure du Gou- 
vernement républicain n'était 
pas orientée —car il'ne-pou-  
veit pas être autrement--vers  
une politique á grands effets  
qui, peut-être, aura manque  
á aucuns. Cette conduite de-  

vait, en s'apercevant de la  
responsabilité de sa fonction  
et de' I'importance de l'heure  
présente, créer unte amb'iance  
favorable autour de la ques-  

tion espagnole grêce á une  

ligne claire de démarches iet  
de travaux diplomatiques. Elle ' ¡ 
devait, en mame temps, ren-
seigner 

 

 >Mes différentes puis-  

sances des plans qui avaient  
été dressés:' le long de sa pre-  
miére année d'existence relatifs  

au ' retablissement de la vie  
nationale espagnole. 

Le réclent changement de 
direction de la politique du 

 Chili, par suite a la, nomina-  
tion a la Présidence d'un des  
amis de l'Espagne démocrati-
que des plus grands et des  
plus loyaux, posara sur les dé-  
cisions á l'egard de 1'Espagne  
de plusieurs aufres nations  
américaines, dont les Parle-  
ments ont réitéré le désir de  
rompre définïtivement les rela-  
aions avec Franco.  

Le " Mexique, feeder infati-
gable de la cause de la justi-  
ce espagnolre, yerra frés pro-  
chainement, en mame , temps  
que notre probléme est dé-  
battu ,á New-York, la frans-
mission de ' pouvoirs de son 
premier mandataire actuel, le  
général de division M. Ma-
nuel Avila Camacho , á son  
successeur, le licencié M. Mi-
guel Alemán. ' Le fait" que le 
Président de la République 
Espagnole — qui au moment 

 ou' paraïtront ces lignes vo-  
guera vers l'Amérique — ait  
été spécialement invité á Pac-
te, est plein de sens. L'admi-  .. 
rabie politique en faveur de la  
République Espagnole initiée  
par le général Cardenas et  
suivie par Avila Mamacho avec  

(Suite parga 3) 

PARIS. - Par aecord du 
Conseil des Ministres, mercredi 
dernier, le Président de la Ité- 
publique Espagnole, M. Diego 
Martinez Barrio, aeconipagné 
du secrétaire général, M. Ber-
nardo Giner de los ° Ríos, a 
quitté la Franco  á bord du pa- 
quebot « Ile de Franco ». I! 
doit assister á la cérémonle de  
la prise de pouvoir du nouveau 
président des Etats-Unis du 
Mexique, M. Miguel Aloman.  

Le Président de la Républi- 
que Espagnole s'arrétera pro- 
babiement quelques jours a 
New-York oil se déroulent ac- 
tuellement les débats de l'As- 
semblée des Nations Unies. On 
sait en effet que 1'ONU, en ac- 
cord avec les propositions pré- 
sentées par plusieurs Déléga-  
tions, doit s'occuper de la ques- 
tion espagnole. La présence a 
New-York du Président de la 

 République Espagnole ne man-
quera 

 
 pas d'avoir des répercus-  

sions politiquea en cette pério- 
de partieuli®rement décisive 
pour l'avenir de 1'Espagne. 

M. Martinez Barrio sera de 
retour á París en  début du 
mois de décembre. Sa vieilie 
emitió  avec le nouveau Prési- 

(Suite á la 3' page.)  

La labor personal del señor  
Gira! es admirable y aplaudida  
por todos y nadie le regatea  
elogios por el r g s p 	tacto, la dise- e 
ción y la tenacidad con que  
conduce sus trabajos.  

Nadie como la representa-
ción diplomática oficial del  
franquismo en Washington sa-
be hasta qué punto los empe-
ños del señor Giral van por . 
buen camino y siguen un cur-
so tan favorable que el am-
biente de simpatía se ha trans-
formado en una atmósfera in  

NUEVA YORK. — Se cono-
cen detalles de las deliberacio-
nes que tuvieron lugar en el  
seno de la Comisión para el  
control del tráfico de estupefa-
cientes en la cual se rechazó  
una proposición_ para admisión  
de un representante del Go-
bierno franquista. Esta pro-
puesta fué apoyada por el de-
legado argentino, señor Coro-  
minas, quien dijo que respeta-
ba las declaraciones formula-
das en San Francisco y en  
Londres contra Franco, pero  
que siendo el tráfico de dro-
gas un problema técnico de  
carácter universal, que - recla-
ma una solución, universal al  

ternacional llena de entusias- . 

mo.  
De las conferencias celebra-

das por el señor Giral la que  
más se ha comentado, tal vez s 	 ,  
porque nada trascendió de ella, 
fué la que llevó a cabo con el  
señor Spaak.  

En los medios bien informa-
dos se daba por seguro que el  
señor Giral celebraría muy en 
breve una entrevista con el  
Ministro inglés Mr. Noel Ba-
ker, jefe de la delegación del 
Foreing Office. 

cooperación de todo el mundo 
para eliminar el tráfico de dro-
margen de las consideraciones  
políticas, estimaba que todos 
los paises, sin excepción, debe-
rían tener intervención en el 
protocolo mundial que regula-
ra ese tráfico.  

El punto de vista argentino  
fué combatido con toda ener-
gía por numerosos delegados, 
destacándose especialmente por 
la solidez de argumentación la 
intervención de la señorita Ar-
manda Labarca, representante  
de Chile en dicha Comisión. 
La señorita Labarca dijo que, 
naturalmente, se requiere la 

(Suite á la 3e page.)  

LE PRESIDENT GIRAL  
presente un nouveau  

MEMORÁNDUM  
A L'O. N. U.  

LAKE - SUCCES. — + Signé  
par se Président du Gouver-  

nement Républicain ,Espagnol, 
le Docteur Giral, un mémo- 
randum  résumant toutes les  
décisions prises , ces jours-ci  
par les organismes des _Na- 
tions-Unies a été distribué hier 
á toutes les Délégations de  
I'ONU. Dans ces documents,  
on établi des conclusions se-  
Ion lesquelles malgré toutes  
les 'décisions prises aupara-  
vant, le régime franquiste n'a  
pas été remplacé.  

Le Gouvernement Gira! fait  
observer que les représailkes  
et la politique de terreur con- ,, 

tinuent á sevir en Espagne,  

sous le régime franquiste, et  

déclare que les Nations-Unies  

doivent aider á 1a renaissance  

d'une Espagne libre qui ne  
pourra pas I'étre tant que le  
général Franco continuera" á  
exlercer son pouvoir 'arbitraire.  

D'aute part, on apprend  
qu'hier soir plusieurs Déléga-  
tions de l'Amérique"ont'eu une  
réunion secréte afin de idéci-  
der d'une attitude commune,  
á l'égard de l'Espagne fran-  
quiste.  

Con motivo de la ratifica-
ción por el Congreso chileno  
del voto popular que elevó a  
la Presidencia de aquella Re-
pública al señor González Vi-
dela, la Conferencia de Traba-
jadores de Chile organizó un  
acto público, al que asistieron 
más de 300.000 personas.  

Poco antes de que hiciera  
uso de' la palabra el nuevo Pre-
sidente electo, por la presiden-
cia del acto fué sometida al  

« L'Assemblée Générale  re-
commande que chacun des 
membres des Nations Unies 

 mette fin a ses relations diplo-  

matiques et commerciales avec 
le réglale  espagnol du général  
Franco,  et qu'il suspende de 
même ses communica.tions avec 
l'Espagne, aussi bien ferro- 
viaires, que par voies mariti- 
me, aérienne, postale ou télé-
graphique ».  

On se rappellera que dans 
la premiére des deux -nouvelles 
propositions présentées par la  
Pologne, oil  on demande la rup- 
ture des'relations di plomati- 
ques et commerciales, on ne 
parlait pas de la suppression 
des ; çommunications. La secon- 
de proposition espagnole se ré- 
férait,á''ce que le régime espa- 
gnol du général F ranco ne"soit  
pes  admis dans aucun des or-  
ganismes spécialisés découlant 
de l'ONU.  

Le « New-York Times », en 
commentant la proposition de 
Bielo-Russie, affirma dans un 
éditorial que celle-ci signifie le 
pes  le plus décisif qui ait été 
fait jusqu'a maintenant. II pré- 
volt des discussions, non pas 
sur 1'accord, initial de condam- 
nation totale du régime, mais, 
sur la façon d'arriver á le li- 
q,uider. 

D'autre part, on apprend  
que plusieurs Républiques Sud- 
Américaines ont regir  des ins- 
tructions de la part de leur  
gouvernement respectif afin 
d'appuyer toute résolution ten-  
dant a établir la rupture des 
relations  aves  le gouvernement 
franquiste. C'est ainsi que la 
Délégation Chilienne a reçu de 
son gouvernement l'ordre d'ap- 
puyer la proposition de la Bel-  
gique, recommandant la rup-  
ture.  

público la siguiente ` proposi-
ción  

« Proponemos que el Presi-
dente de la República, en cuan-
to tome posesión de su cargo  
con, su Gobierno, uno de los  
primeros decretos que firme  
sea el de romper con el tirano  
de España, Francisco Franco,  
y reconocer al Gobierno repu-
blicano del Dr. Giral ».  

Esta proposición ' fué apro-
bada por aclamación por la  
enorme concurrencia.  

de España. 7 •a a  palabras del  
Ministro en respuesta a las del  
señor Blasco Garzón .  fueron  
claras y terminantes al pro- 
clamar que " ea el corazón  áe 
los chilenos y en el del Gobier-
no no hay sida Embajada re-
presentativa de España que la  
de la República ".  

De la importancia de este  
actop uede' juzgarse por el si- 
guiente suelto publicado en el 
periódico « El Siglo ». 

« Parece inminente la rup-
tura de las relaciones diplomá-
ticas entre Chile y la España  
de Franco. Se sabe de fuente  
extraoficial que el embajador  
del General _ Franco, marqués  
de los Arcos, presentó en la  
Cancillería una, protesta for-
mal contra las expresiones que  
tuvo ayer el ministro del Inte-
rior, Luis Alberto Cuevas, en  
el discurso pronunciado duran-
te una manifestación en su ho-
nor. Cuevas abogó enérgica-
mente a favor de la ruptura  
con Franco. La noticia de la 

 posible ruptura no pudo ser  

confirmada en otras fuentes. » 
En el acto de la transmisión 

de poderes nuestros compa-
triotas, al dirigirse al Senado, 
desfilaron por las calles entre 
las representaciones de la Ar-
gentina y del Brasil, que eran  
las que figuraban en cabeza,  
siendo constantemente aclama-
dos por la muchedumbre a los  
gritos de viva la República Es-
pañola. 

LA VISITA' AL NUEVO 
PRESIDENTE 

Al ser recibidos por el Pre-
sidente, en la breve conversa-
ción particular que el señor 
Blasco Garzón sostuvo con el  
señor González Videla, éste le 
dijo .: " Soy un gran amigo  
vuestro y lo será siempre  
Por la noche, el señor Blasco 
Garzón fué invitado al banque-
te que ofreció el Presidente ,a 
los jefes de Misión. 

Estos hechos han dado lugar  
a que la prensa de todos los  
matices comenten la dificil si-
tuación y la postura desairada 
en que constantemente se en-
contró el representante oficial  
de Franco en cuantos actos tu-
vieron lugar.  

UNA CONFERENCIA:.  
DEL SR. BLASCO  
GARZON  

En el aula mayor de la Uni-
versidad dió el señor Blasco  
Garzón una interesantísima  
conferencia, acto al que acu-
dió ° numeroso público y en don-
de, según la expresión de « El  
Mercurio », diario de tenden-
cia conservadora, pero que es  
el de mayor circulación de  
Chile, se reunió todo lo mejor  
del mundo universitario, cientí-
fico y 'político. La conferencia  
versó sobre el tema « El espí-
ritu de la libertad en el alma  
española ». La prensa, unáni-
memente, tributa extraordina-
rios elogios al conferenciante,  
calificando su disertación de  
magistral.  

(Pasa a la 4.  página.)  

A condición 	e Fr de Franco  y  
^s sus secuaces es de tal na-
turaleza que no les basta con  
hacer el mal, ejercicio para el  
que están particularmente do-
tados, sino que necesitan aña-
dir al perjuicio la afrenta,  
aderezar el martirio con el sar-
casmo. Así, por ejemplo, no 
contentos con fusilar o encarce-
lar a los españoles liberales, 
reclutan a sus hijos para for-
zarlos a una educación de ti-
po hitlerlano falangista y les 
obligan a vitorear al dictador 
que persigue y oprime a sus 
padres. 

A este prurito de exacerbar 
el castigo con la burla, que es 
refinado placer de malas al-
mas, se deben sus atentados a  
la dignidad humana cometidos 
con hombres y `mujeres, a los  
que se han inflingido depri-
mentes torturas y exposiciones  
a la vindicta pública con el  
pelo cortado al rape y con el  
aditamento de alguna nota ri-
dícula que mueva la risa don-
de sólo debería moverse la  
compasión y rebaje a los casti-
gados a sus propios ojos.  

De esta misma índole satá=  
nica es la decisión que ha to-
mado el gobierno municipal de  
Guernica nombrando a Franco  
hijo adoptivo de la villa des-
trulda y martirizada bajo sus  
órdenes por los aviones extran-
jeros al servicio de su mala  
causa.  

No entremos en detalles.  
Baste la simple enunciación de  
la noticia para que el comen-
tario brote en todos los labios  
verdaderamente españoles di-
ferente en la forma, según el  
temple o la vehemencia de ca-
da cual, pero análogo en su  
fondo de condenación escanda-
lizada.  

Después de haber atribuído  
la destrucción de la ciudad a  
los e rojos a, burda patraña  
Ineficaz, que ya no se atreven  
a repetir, viene ahora el ludi-
brio de ese nombramiento de  
hijo adoptivo para e el hombre  
providencial que la hizo surgir  
de los escombros y de las ce-
nizas a.  

De los escombros y de las  
cenizas a que antes la redujo  
rigurosamente, como aquel fa-
moso ' Juan de Pobres que se  
dedicaba a la benéfica tarea de  
levantar hospitales, hablando  
sumido' previamente en la mi-
seria a las pobres gentes que  
hablan de llenarlos.  

í Franco hijo adoptivo de  
Guernica  

Sobre la cruz sangrienta de  
la villa mártir, la adulación  
bajuna de los secuaces del  
Caudillo ha puesto el e Inri  s 
infamante de este nombramien•  
to, cuya ironía acerba clama al  
cielo.  

Por nuestra parte queremos  
divulgar el hecho, sometiéndo-
lo a la sanción de los corazo-
nes nobles y de las conciencia»  
honradas de todo el mundo,  
sin ponerla por nuestra parte  
sino un solo comentario : el de 
que no nos extraña 'y que lo 
juzgamos muy digno de sus  
autores.  

OM SE DESARROLLO EL DEBATE  
PARA RECHAZAR LA ADMISION DEL  
FRANQUISMO EN LA COMISIO  DE  

ESTUPEFACIENTES  

LOS OBREROS CHILENOS AL LADO DEL 00BIERIIO DIRAL  



CRIITUCÅ  
LA NOUVELLE ESPAGNE  

REP RTAJES 
ANTE  LA S  ULTIMAS  ELECCIOnES  

.,, .: É e ^°^ L k ^ y `^►  .1 <2 francesa 
e1 marcha  

.a deuda con  

ESPANA DESDE EL DESTIERRO  Se constituye  la  Agrupación  
de Universitarios  Españoles  

Con la serena dignidad de  
quien se siente libre y dueño  
de sus destinos, acudió el pue-
blo francés a las urnas el do-
mingo último >para elegir sus 
representantes en la Asamblea  
Nacional durante un periodo 
de cinco años. La jornada elec-
toral, pacifica, sin un inciden-
te desagradable a pesar de las  
luchas que han agitado al país 
estos últimos años, puede con-
siderarse como un dechado de 
ciudadanía experimentada y 
madura. 

Para nosotros, españoles  
desterrados de nuestro país por  
liberales y ,demócratas, esta 
manera de practicar el sufra-
gio ha sido un espectáculo 
alentador. Naturalmente im-
parciales ante el combate elec-
toral — con imparcialidad que 
nos impone nuestra condición 
de extranjeros .y que, además, 
nos imponemos nosotros mis-
mos como obligado reconoci-
miento a la hospitalidad que 
se nos presta — lo hemos se-
guido con viva simpatía, exen-
tos de toda pasión partidista, 
simplemente porque este lim-
pio combate, este modo de ex-
presar la voluntad popular, 
acatada y respetada luego por  
todos, es nuestra aspiración  

2 junio 
Inscritos : 	24.688.750 
Votantes , : 	20.199.202  
Suf. exp. • 	19883.138  
Part. Com. : 	5.203.046  
S ,F.LO : 	 4.198.110  
Y.R.P. 	 5.589.130  
Unión de izq. : 	2.179.067 
P.R.L. y mod. : 	2.623.679  
Diversos : 	 59.084 

Elegida ya la Asamblea Na-
cional, los ciudadanos france-
ses deben volver a las urnas 
— la democracia supone una 
constante participación en la 
vida pública — el 24 de este 
mes, para designar la parte  
más importante del cuerpo  
electoral encargado de desig-
nar los consejeros de la Repú-
blicaa que han de componer la 
Segunda} Asamblea, que en 
unión de la Asamblea Nado- 

por lo que a España toca, y el 
ver este ideal tan ejemplar-
mente realizado por los fran-
ceses, nos confirma en su efi-
cacia y en su excelsitud. 

xrr- 

Los datos facilitados por el 
Ministerio del Interior cuando 
escribimos estas líneas indican 
el siguiente reparto, por clasi-
fica-alones políticas, de los 574 
diputados de la Metrópoli y de 
Argelia elegidos el día 10. 
Comunistas . 	.. .. 
Unión Rep. y Resis. 
Socialistas (S.F.I.O.) 
U. D. S. R. ..  
Radicales Soc. y símil. 

Unión Gaullista  .. .. 
Republicanos inde, 
Partido Campesino .. 
P. R. L. y similares 
Triunfo lib. dem. (Arg.) 
Musulmanes inde. .. . . 

Total : 	 574  

He aquí ahora la estadística 
oficial de los resultados com-
parados de las elecciones del 2  
de junio y del 10 de noviem-
bre para todos los Departa-
mentos metropolitanos. 

10 noviembre 	diferencias 

	

24.387.315 	301.435  

	

19.153.754 	— 1.045448  

	

19.148.744 	— 	734.394  

	

5.475.955 	-{-- 	272.909  

	

3.454.080 	— 744.030  

	

g.033.430 	- 555.700  

	

1.971.660 	— 	207.407  

	

3.136.630 	+ 	512.951  

	

90.106 	+ 	31.022  

tracia francesa entra en vías  
normales y estables. No pode-
mos menos de exteriorizar 
nuestra satisfacción por ello. 
Y con absoluta neutralidad an-
te las diferencias de sus parti-
dos, pero con amor y admira-
ción inextinguibles a sus prin-
cipios liberales y democráticos 
que nadie discute  en el ámbi-
to nacional, registramos el co-
mienzo de esta nueva etapa de  
la vida pública francesa y -ha- 

Por Un Desterrado Español. 
Y llegó el 18 de agosto de  

1940.  
La tarde ,estaba dorada y 

transparente de una transpa-
riencia de cristales. El rosa y 
el .azul del cielo se mezclaban 
en ilimitables combinaciones 
en el horizonte, hasta llegar al  

violeta.  
Toda la gama del verde se 

extendía por el paisaje, que era 
pespunteado por las manchas  
y lineas de color de los chalets  
y villas.  

El cuadro se completaba 
con pequeñas y brillantes pin-
celaaas de plata, que la barre-
rra de gtobos cautivos — en el  
infinito, al reflejar el :sol — 
daban al cielo. V  

Era una tarde típica de v°- 
rano inglés. 

De repente, el grito agudo y 
estridente de las sirenas de 
alarma rompió la calma del ai-
re con vibraciones rápidas y  
monótonas y se elevó — ras-
gando el paisaje — para cla-
varse como un cuchillo en el 
vientre azul del cielo.. 

Y rompió la transparencia  
de la tarde, como se rompe la  
del cristal de un lago, de una  
pedrada.  

El cielo se llenó de notas  
obscuras movibles que lo ensu-
ciaban y de diminutos y flotan-
tes coposa  de algodón produci-
dos por los disparos de las ba-
terías antiaéreas.  

Y él verde del paisaje se  
manchó con las salpicaduras de 
tierra y humo de las bombas. 

Había sido rota la calma in-
glesa. Y empezaba la batalla 
de Londres.  

El zumbido de los motores 
de las máquinas aéreas ; el ta-
bleteo de las ametralladoras 
persiguiéndose en el aire ; los 
disparos de los cañones de tie-
rra y las explosiones de las  
bombas, hacían trepidar la at-
mósfera y el suelo, producien-
do juntos un ruido_ ensordece-
dor y extralio' Un pandetno  

mundo — quedaban indefensos.  

Y que para él era el mundo  
entero, su patria : Old England,  

corazon de imperio y símbolo  
de la democracia, que iba a ser  

destruido.  
Y el " Ser o no Ser " fuera  

la consigna de aquellas escua-
drillas, que una a una se ele-
vaban, tal vez {rara rno volver 
nunca. 

Y todo se jugó a una carta.  
Y los campos eternamente yer-
go y de svásticas destrozadas, 
que, sin pena ni gloria alguna, 
se mezclaban con los restos de 
los cuerpos carbonizados.  

Y no sólo fueron pilotos bri-
tánicos, sino polacos, checos, 
franceses y belgas, quienes  
también se batieron y dieron 

 sus vidas por una patria que 
no era la suya, pero que re-
presentaba para ellos el últi-
mo baluarte de la libertad y 
de los principios cristianas. 

Y al contemplar este fantás-
tico cuadro, yo me acordaba de 
mi España....  

Y pensaba que la deuda iba  
a ser saldada. Pensaba que  

aquellas máquinas — que aho-
ra veía destrozadas — había;: 
volado antes, sobre la tierra  

donde yo naciera, para ensayar  

sus tácticas de ataque, para 
imponer en ella un régimen fe-
roz  y para esclavizarla. 

des, llenáronse de alas y fuse-
lajes retorcidos, de máquinas 
rotas y ennegrecidas por el fue  - 

Y mi corazón lleno de odio, 
se alegró con la contemplación 
de tantos pilotos muertos. 

Era la guerra que hacía sur-
gir en mí la bestia primitiva.. 

Después . sentí lástima del 
mundo y de mí mismo. Y sólo 
encontré consuelo al pensar  
que habiendo nacido en Espa-
ña, iba a vivir las batallas de 
Londres. 

Noches de Londres. Noc 
bruzas"'". Noehe  

1.4.3+.9444"v,  

tires bajo la luna, las bombas  

y la metralla ; de calles llenas  

de enormes y fantásticas len-
guas de fuego, producidas por  
la combustión del gas conteni-
do en las grandes instalaciones  
de la calle.  

Noches de los incendios de  
la City ; donde el calor llega-
ga a derretir el suelo. Noches  
de edificios que, ardiendo, ilu-
minaban la ciudad para des-
plomarse después, con estrépi-
to ensordecedor — las fachadas  
enteras — como decoraciones  
de teatro que perdieron el equi-
librio,  

Noches de batallas angus-
tïosas ; de batallas — al des-
cubierto — en las calles contra  
el fuego y contra los escom-
bros, para salvar una vida o  
para salvar quinientas.  

Noches de los héroes desco-
nocidos. Wardens 'y fire-wat=  
chers, bomberos y taxistas,  
conductores de ambulancias y  
policemen, médicos y nurses.  

Noches fantásticas, donde lo  
irreal tomara realidad.  

Noches de amaneceres tris-  
tes, de neblinas, de cenizas, de  
mangas del servicio de incen-
dias, de ambulancias, de can-  
sondo, de edificios derrumba-
dos y de calles pavimentadas  
con cristales, "escombros y ca-
dáveres.  

Trágicos  
aquelarre.  

maneceres de  

No creo que exista pincel rvi  
pluma que pueda reproducirlos  
como realmente fueron. Ni aún  
el objetivo fotográfico ha podi-
do recoger un cuadro * fiel, de  
estas noches de Londres.  

Sólo el ojo humano — dirigi-
do por el cerebro pudo darse  
perfecta cuenta de aquella epo-
peya que vivieron. los londinen-
ses, para su martirio y gloria.  

La deuda con España, se es-
taba saldando.. 

El grito de Madrid, eZ que 
 España tantas veces pusiera  

n el' oriundo a través de sus  
ettvienrnc rn"4nfo7vnmrR fnrn o  .1..._ 

respuestas enojosas a las con-
ciencias y complicaciones di-
plomáticas.  

No se hizo caso ;  de España. 
Y no sólo no se hizo caso de 
sus llamadas continuas de au-
xilio, en nombre de la demo-
cracia, sino que, explotando el 
derrumbamiento del Estado es-
pañol y del Gobierno, se le 
aplicaba la fórmula de " la no 
intervención ".  

Y España se vió abandona-
da, sola e impotente, para con-
tener la avalancha de los in-
vasores.  

Ahora se demostraba que las  
llamadas de Madrid no habían  

sido en vano. Que España ha-
bía sido el primer paso estra-
tégico que el nazi-fascismo ha-
bía dado en su intento de con-
quisto del mundo.  

La deuda con España había  

sido saldada ya en Viena, Pra-
ga, Dantzig, Vrsovia, Copen-
hague, La Haya, Rotterdam,  
Amsterdam, Bruselas y París.  
En todas las capitales y chula-
des principales de los países! de  
Europa, que en su mayoría for-
maron parte de la antigua So-
ciedad de Naciones, de donde  
surgiera el Comité de No In-
tervención. ' 

El invasor avanzaba con pre-
cisión matemática y brutal.  

La bota militar prusiana es-
taba dispuesta a destrozar con  
sus' pisadas — en nombre del  
nazi-fascismo — las libertades  
históricas del Rekno Unido..  

Y conocieron de las amargu-
ras de verse solos, abandona-
dos y despreciados.  

Y llegaron en su abandono  
como llegaran los españo- 

les -- a los límites del heroís- 
mo.  

Pero,'afortunadamente para  
ellos, en la silla presidencial de  
W3iite House, • en Washington,  

se sentaba un hombre que se  
llamaba Franklin Delano Roo-
sevelt.  

Y este hombre era el Presi-
dente de los Estados Unidos  
de América. . , 

Se ha constituido en París  
la Agrupación de Universita-
rios Españoles (delegación de  
la que funciona en Méjico) In-
tegran esta entidad antiguos  
afiliados de la F. U. E. y los  
ex-alumnos de las Universida-
des y de las Escuelas Especia-
les de España a quienes puede  
estimarse precursores del mo-
vimiento que .cristalizó en la  
fundación d e aquélla. La  
Agrupación tiene como finali-
dades esenciales fomentar y  
mantener la unión de los anti-
guos universitarios ,contribuir  
a la difusión de la cultura, es-
pecialmente de la cultura his-
panoamericana ; cooperar, en  
defensa de esta cultura, a la  

instauración en España de un  
régimen de libertad, sólo posi-
ble con el restablecimiento de la  
República prestar ayuda a los  
estudiantes e intelectuales es-
pañoles víctimas de la guerra  
y de la represión y contribuir  
a la mejor preparación técni-
ca, política y moral de sus  
miembros.  

En reciente asamblea se  
procedió a la designación de  
un Comité directivo provisional  
de la delegación, formado por . 

El día 8 • de Noviembre, por  
la noche, tuvo lugar en la sala.  
Pleyel un acto conmemoratico  
del Décimo aniversario de la  
heroica Defensa de Madrid,  
así como de la histórica revo-
lución rusa de 1917. La sala se  
hallaba completamente llena  
de españoles. Igualmente asis-
tieron muchos franceses, fer-
vientes amigos de la democra-
cia española. Se calcula en más  
de 4.000 personas las que es-
tuvieron presentes en el acto,  
que había sido organizado por  

el Partido Comunista de Es-
paña.  

Ocuparon la presidencia del  
mismo Vicente Uribe, Antonio  
Mije, Francisco Antónv San-
tiago Carrilo, miembros del Bu-
ró Político del Partido Comu-
nista Cornorera, Secretario  

Guillermo Fernández Zúñiga, 
Vicente Herrero, Francisco  
Félix Montiel Jiménez, José 
Castro Escudero y " Alfonso  
Ayensa. Se acordó expresar al  
Gobierno de la República la ad-
hesión de la Agrupación y se  
dirigió un cablegrama al Se-
cretario general de las Nacio-
nes Unidas apoyando la gestión 
del Presidente del Consejo de 
Ministros y solicitando la rup-
tura de toda clase de.relaciones  
con el franquismo. 

El Comité fué encargado de 
la redacción del reglamento, 
cuyo texto será sometido al 
examen °y = aprobación de una 
nueva asamblea que tendrá lu-
gar hoy, sábado, 16, a las nue-
ve de la noche en el local de  

Societés Savantes », 8, Rue 
Danton, Sala E {Metro Odeón), 
a la cual pueden asistir todos 
aquellos antiguos afiliados de 
la F. U. E., ex-alumnos de las 
Universidades y Escuelas Es-
peciales, que deseen, pertenecer  
a la entidad.  

Cuantos residan en provin-
cias pueden dirigirse, enviando  
su adhesión, a Guillermo : Fer-
nández_ Zúñigá, 66, Rue Lepic,  
París XVIII.  

Recordando la gesta gran-
diosa del 7 de Noviembre. en  
Madrid, Antón insistió en la  
necesidad de aprender de aque-
lla experiencia que la unidad  
es un arma fundamental para  
vencer al fascismo. En nombre  
del Partido Comunista, hizo  
una fervorosa llamada a la uni-
dad de, todas las fuerzas anti-
fascistas en poyo.. del Gobierno  
de 1 República, para incremen-
tar la lucha contra el fran-
quismo, y  contra todas las ma-
niobras que tienden a imponer  
a nuestro pueblo una °capitula-
ción de sus ' ideales "rpublica-  
nos, que sería una traición a  
los mártires de la Defensa de  
Madrid y de toda la guerra.  

En los momentos en que el  
terror franquista se abate so-
bre nue.9tm nnehin "-cm ' _malo  
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dente de los Estados Unido  
de América.  
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blicaa que han de componer la  
Segund..Asambleea, . que en 
unión de la Asamblea Nacio-
nal y constituyendo ambas 
conjuntamente el Parlamento, 
debe designar en breve plazo 
Presidente de. la República. 

El período provisional en que 
ha vivido Francia queda defi-
nitivamente cerrado. La demo  

Rectificación  
En la lista de la Junta de  

Defensa de Madrid, publicada  
en nuestro número anterior,  
había algunas transposiciones  
y errores, que se nos ruega co-
rrijamos, como lo hacemos a  
continuación, con mucho gusto.  

Orden Público : Santiago  
Carrillo, Juventudes Socialistas  
Unificadas.  
Suplente José Cazorla : Ju-
ventudes Socialistas Unifica-
das.  

Abastos : Pablo Yagüe,  
U. G. T.  

Suplente 	Julio Nieto,  
U. G. T.  

Como es sabido, ' las Juven-
tudes Socialistas y Comunistas  
se unificaron en mayo de 1936  
y, por lo tanto, en noviembre  
de ese año no había Juventu-
des Socialistas, sino Juventu-
des Socialistas Unificadas.  

to nacional, registramos el co- 
mienzo de esta nueva etapa de  
la vida: pública francesa y ha-  
cemos presente al país que con  
tanto afecto nos cobija, nues-
tra solidaridad con sus princi-
pios, que son los nuestros, y  
nuestra adhesión a'-la Francia  
inmortal, ejemplo de liberta-
des y maestra de ciudadanía.  

t . ART .ATALAN ^ D ^  
O •rganisé par 1'Amicale des 

Catalans de Paris, aveç le con- 
cours de Cultura Catalana et 
sous le haut patronage de M.  
J. Jaujard, s'est ouvert aux 
Galeries Lucien Reyman, ` le 
Premier ' Salon d'Art Catalan 
oii les artistes des deux cótés 
des Pyrénées ' ont prêté leur 
concours et ont manifesté leur 

Cent cinquante artistes, envi- 
ron, peintres, sculpteurs, cera-
mistes, graveurs, maítres de 
forges, écrivains, poétes et mu- 
siciens présenteront quelque  
250 chefs-d'ceuvre oil l'on peut 
admirer l'immense vitalité de 
l'Art Catalan, extraordinaire- 
ment riche dans ses innombra- 
bies aspects, tous imprégnés 
d'un sens particulier d'origina- 
lité.  

mósfera y el suelo, producien-
do juntos un ruido ensordece  
dos' - y extrmWo: U, panderno 
raíum de ruidos, que se mate- 
rializaba en el paisaje y en el 
horizonte, en forma de lenguas 
de fuego, de surtidores de tie- 
rra, de hongos de humo que se  
elevaban y disolvían lentamen- 
te en el espacio, y de máqui- 
nas abatidas, que dejando un  
rastro negro en el cielo, per- 
dían el equilibrio y caían, ha- 
ciendo en su caída fantásticas  
piruetas.  

Unas tras otras, las escua-
drillas de Spitfires de los 
pilotos británicos, subían para 
cubridse de gloria y para sal-
var al mundo.  

Y así, día tras día, la bata-
lla de Londres continuaba. t... 

Así se batieron en el aire y 
sobre la tierra, las ideas de los 
hombres. 

De un, lado, el invasor mate-
rialista calculador y frío, cruel 
y fanatizado, que consideraba  
aquella lucha como una bata-
lla más de las concebidas y pla-
neadas por la estrategia -nazi-
fascista, para la conquista del 
mundo y que luchaba animado 
por la autoconvicción de su su-
perioridad física, moral y ma-
terial. 

Del otro, el héroe nacional 
 antiguo y resucitado, que no 

le importaba morir de nuevo 
en defensa .  de la tierra donde  
naciera.  

En defensa de todos los que 
abajo 	en aquel pedazo del  

Noches de Londres. Noche 
üe 	los 5LátNes' ". NõOhe.4 i„-” 

olvidables de honor británico ; 
cuando abandonados y solos  
— como lo fuera España — lu-
charon en las calles con caño-
nes antiaéreos movibles, arras-
trados por camiones, contra los 
ataques de cientos de bombar-
deros que, a su paso por la . 

ciudad, volcaban sobre ella 
cientos de toneladas de explosi-
vos y miles de bombas incen-
diarias.  

Noches de explosiones eno; -
mes, de minas de tierra y fan-
tásticos incendios.  

Noches donde los jinetes del  
Apocalipsis moderno corrían a 
galope — entre las nubes y la  
luna haciendo sanar los cas-
cos ` de Sus caballos, en un re-
doble metálico, monótono, len- 
to y largo, de destrucción y de  
muerte.  

Noches pasadas en los teja-
dos y azoteas de los edificios  
de Oxford Street — la aorta de  
Londres — observando a las  
formaciones, entre las nubes, 
acercarse al centro de la cía  

-dad para vigilar los impactos  
de las bombas incendiarias y  
evitar los incendios • sin pre-
ocuparse para nada de las de  

gran tonelaje.  
Noches pasadas en los "shel-

ters" profundos atendiendo a  
los 	heridos interminables, 
mientras la tierra temblaba 
con terremotos artificiales.  

Noches inolvidables de Lon- 

El grito de maar2a, et ene  
España tantas veces pusiera  
en el mxtiado a través de sus  
emisoras radiotelegráficas da-
mate su lucha contra el nazi-
fascismo, se convertía en rea-
lidad.  

" España, al defender a su  
capital, no defiende a Madrid  
sólo, sino a París y a Londres  
y a las demás capitales del  

sedo amenazadas por el'mis-
mo enemigo : por el nazi-fas-
cismo italo-alemán que quiere  
convertirnos en sus esclavos  

Y a esta llamada de auxilio  
— repetida día por día, duran-
te tres años - no se hizo caso.  

La defensa de España can,-
tra los invasores fué llamada  

guerra civil " para evitar  

« UN SEJOUR AUTO-  
RISE DE , TROIS SEMAI-  
NES EN ESPAGNE SUF-  
FIT POUR CONVAINCRE  
LE VISITEUR QUE  RIEN,  
SAUF UNE ACTION IM-
MEDIATE ` DE  LA  PART  
NES NATIONS UNIES,  
NE . PEUT SAUVER L'ES-
PAGNE DES AFFRES DE  
LA MISERE ET DE LA TY-  
RANNIE ACTUELLES ».  

(DE LA REVUE ANGLAI-  
SE « THE NEW STATES-  
MAN AND NATION-,  »).  

Así viera yo la epopeya de  
Londres. Donde el sacrificio, el  
amor y el heroísmo llegaron a  
su máximo.  

Y en esta lucha ; en la que 
Yo participara como habitante 
de Londres - y que -tanto me 
honra - y noche por noche yo  
me acordaba de m4 España.  

Y de mal Guernica. De nues-
tra Santa Mártir Guernica. 

No soy vasco, ni pisé nunca 
tierra éuscara, pero hoy es  

Guernica para mí, tan española 
 y tan mía, como si hubiese na-

cido en ella. 

DATO SINTOMÁTICO' DEL  
HAMBRE EN ESPAÑA  

Las propias cifras oficiales  
falangistas denotan claramente  
el hambre espantosa que su-
fre nuestro pueblo bajo la do-
minación franquista. 

Por ejemplo, el periódico 
« Arriba », órgano de Falan-
ge, ha publicado una estadísti-
ca sobre el consumo de azúcar  
en España, según la cual, en  
1936, el consumo medio por per-
sona era de 12 kilos, y en 1946, 
es de cuatro kilos. 

Es decir, que de este produc-
to esencial para la alimentación 
humana se consume hoy en Es-
paña la tercera parte de antes 
de la guerra desencadenada por 
Franco. Esto es, naturalmente ;  

tiago carrizo, mreIILurui ■ vaca .-...- 
ró Político del Partido Comu-
nista ; Comorera, Secretario 
General del PSUC ; Vidiella y 
Soliva, del Secretariado ;  TSs 

 ter y Modesto, del C. C. del 
Partido Comunista ; Gallego y 
Melchor, de la. Ejecutiva de la 
J. S. U. Luis Cabo Gloria y 
Enrique de Santiago, por la 
U. G. T., y el General Hidalgo 
de Cisr%ros. 

Después de unas palabras  
de presentación del Secretario  
del Sena del Partido Comunis-
ta de España, Bartolomé, hizo 
uso de la palabra Francisco 
Antón, miembro del Buró Po-
lítico del Partido Comunista, y 
antiguo Comisario de la Defen-
sa de Madrid.  

el consumo medio, y quiere de-
cir que mientras los jerarcas 
falangistas derrochan el azú-
car y todos los demás produc-
tos, la mayoría del pueblo con-
sume aún menos de estos cua-
tro kilos. 

UNE ENTREVUE DE L'AM- 
BASSADEUR DE FRANCO. 

AVEC LE PAPE  
CITE DU VATICAN. — Sa 

Sainteté le Pape a reçu en au-  
dience particuliére qui a duré 
plus de deux heures, l'ambas- 
sadeur d'Espagne au Saint-Sie-  
ge, M. Sangroniz. 

L'entretien s'est déroulé, na- 
turellement, autour de la situa-
tion actuelle á l'intérieur de 
l'Espagne. 

En los momentos en que el 
terror franquista se abate so-
bre nuestro pueblo con saña 
salvaje, Francisco Antóná en 
medio de una gran ovación,  
afirmó que los comunistas con-
tinúan la lucha, y que la lle-
varán adelante a pesar de to-
dos los sufrimientos, unidos a  
todas las, fuerzas republicanas,  
hasta que el pueblo español sea  
de nuevo libre, hasta la victo-
ria de la República y la demo-
cracia en España.  

Después de este discurso, se  
proyectaron las dos magníficas  
polículas soviéticas e Berlín »  
y « El Deslife del Primero da  
Mayo de 1946 en la Plaza Roja  
de Moscú ».  

AU MAROC LES  « REGULA- 
RES  » SONT EN ETAT 

D'ALERTE 

TETOUAN. — Apres une  
conférence de plusieurs heures  
avee le « Caudillo », le lieute-
nant-général et haut commis- 
saire du Maroc Espagnol, M.  
Valera, est rentré dans cette 
ville. 

Des ordres ont été donnés et  
25.000 soldats  « Regulares =» 
ont été postés aux alentours de  
la ville en prévision des trou-
bles qui pouvaient avoir lieu 
pendant les actes qui doivent  
se célébrer á l'occasion du 8me 
anniversaire de la prise du 
pouvoir du Khalife. 

LE PR EM IE R SA LO 
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IRE usted - dije a mi  
amigo que me escucha-  
ba con el mayor inte- 

rés —, un alemán teorizados de  
la Fuerza, Henri de Treitschke,  
dice en su « Politik » : « El  
idealismo de un pueblo se mi- 
de por la eficacia de su ener- 
gía militar. Es necesario estar  
siempre dispuesto a morir no  
sólamente para defender el. Es- 
tado, sino también para en- 
grandecerlo, ya.‘ que la misión  
del pueblo alemán es la de obli- 
gar a los otros pueblos a rea- 
lizar el ideal del cual él posee  
las leyes. El derecho que estos  
invocan es precario y condicio- 
nal. Un laborioso inteligente  
puede dignarse transigir que  
los gandules y limitados per- 
manezcan a su lado ; pero eso  
no es más que una tolerancia ;  
el día que su interés exigiera  
someterlos al yugo, tendría el  
derecho de hacerlo. Si ocupa- 
sen un buen lugar sin utilizar- 
lo podrían legítimamente apo- 
derarse de él en nombre de  
una ley vital superior a todas  
1 a s convenciones contratadas . 
entre él y los otros, o sea ; tos  
tratados : formalidades hereda- 
das del pasado. Estos tratados  
limitados a una reserva men- 
tal de la libertad futura, sola- 
mente serán válidos mientras  
los intereses sean los mismos.  

Si una de las voluntades con-
tratantes retrocediera el tra-
tado cae. Un tratado es por lo 
demás y por sí mismo una ne-
gación de la evolución social : 
se cree fijo cuando todo cam-
bia. El Estado, siendo absolu-
to, no reconoce en sí mismo 
ninguna moralidad ni ninguna 
inmoralidad, en relación con 
los demás Estados, como no se 
las reconoce en relación con  
sus ciudadanos. Es la fuera 
que se transforma : un plane-
ta cuya trayectoria le conduci-
rá a hacer añicos uno de 
más pequeños, no es ni moral 
ni inmoral ; es la Fuerza que 
actúa y del mismo golpe crea 
el Derecho, puesto que el De-
recho es lo que se ejecuta, lo 
que es. » Y por si eso fuese 
poco, en otro pasaje afirma, lo 
que supongo no es para agra-
dar a espíritus democráticos : 
« El Estado no debe nada a 
los particulares, los cuales lo 
deben todo al Estado, que no 
pide buena voluntad, sino ; que 
exige obediencia. Si ésta res-
ponde a la razón, es una ven-
taja, pero no es una necesidad 

 que sea así. Poco importa lo 

que piensa el espíritu si el 
cuerpo ejecuta siempre los ges-
tos para los cuales es requeri-
do. La idea de potencia del Es-
tado no es asequible desde un 
buen principio. Lo que hay de 
más bello y de más alto es so-
meterse a ella. Los seres sen-
sibles que no han acorazado 
sus corazones, las, mujeres, por 
ejemplo, conciben mal la natu-
raleza divina del Estado ». 

— No tiene desperdicio. 
— Como la virgen María, 

que decía el' cura. Pero no fué 
'solamente ' Treitschken. H a y 
todos los demás. Una cohorte...  
Von Bernhardi dice : « El sol-
dado alemán no es más que un  
ejecutor automático que no ha  
de tener ni piedad ni honor in-
dividual, sea cual sea la clase  
de muerte que se le encomien-
da. » Y ya en ese tren, aña-
día : « El adversario tiene que  

ser - absolutamente : aniquilado 
y no deben dejársele más que 
los ojos para llorar ». i  Sólo  
los ojos para llorar ! Franco 
ha aprendido en buena escuela. 

— Pero 2 ha podido existir 
gente como esa ? 

— Han existido y han sido 
admirados por muchos pseudo-
demócratas. Pero' antes de 
Bernhardi, ya dijo Bülow, el 
príncipe. Ya lo vé usted ; todo 
un príncipe : « Para Alemania, 
cuando se trata del cumpli-
miento de sus deberes : el de  
conservarse, el de vivir ; las 
condiciones de humanidad no 
existen ». Ya lo ve, para que 
Alemania viva, que perezca el 
mundo. Y añadía : « Los pue-
blos débiles deben resignarse 
a que un pueblo. vecino gane 
en su casa autoridad e influen-
cia. En la lucha entre nacio-
nes los pueblos no pueden ser  

otra cosa que martillo o yun-
que, o vencedor o vencido ». Y 
mucho antes que Bülow, había 
dicho Bismark, el Canciller de 
Hierro « El lobo no es res-
ponsable de que Dios lo haya 
hecho tal cual es ». O sea, di-
cho en buen romance .: que  
Alemania no es nada responsa-
ble de las barbaridades que ha-
bía cometido y de las que de-
bía aún cometer, porque Dios 

 la había hecho para cometer-
las. En refinitiva, el responsa-
ble : Dios. 

— Como será responsable de 
que Franco, ese otro lobo... 

— Esa hiena querrá usted 
decir. 

— Pues que esa hiena haya  
asesinado a tanta multitud de 
españoles. 

—A Responsable ? i Qué va 
 a ser, pobrecito ! Si Dios lo ha 

 puesto en el mundo para que le  

sirviera matando herejes, ro-
jos y masones. Y a nosotros  
nos puso en el mundo para que  
al matársenos pudiésemos ser-
vir de escarmiento para los 
unos  y de ejemplo de hasta  
adonde llega la bondad•divi- 
na ; para otros. i  Monstruos ! 

Blasfemos ! Siempre el nom- 
bre de Dios en sus hedihondos 
labios.  

— i Cuánta miseria !. .. 
— De : manera, ` amigo, que  

esos señores que hoy condena- ' 

ron al nazismo, porque el na-
zismo, al reventar, ha estado a  
punto de hacer desaparecer el  
mundo, sabían muy de sobra  
la cantidad enorme de mate-
ria explosiva que contenían las 

 doctrinas nazis. Porque Hitler 
y sus compinches no han es-- 
condido nada, no han fingido 
si alguna virtud han tenido ha 
sido precisamente la de la 

franqueza. Hitler y los suyos  
recogieron, corriegon y aumen-
taron las ideas de los Bismark, 
los Bolow, los Bernhardi, los 
Treitschke, de ese Treitschke  
que, sin pestañear, decía : « La 
guerra es hija de Dios, mien-
tras que la debilidad es el pe-
cado político contra el Espíri-
tu Santo ». Hoy, Franco, repi-
te lo mismo y los obispos le 
bendicen.  

— Entonces que no se que-
jen si algún día revienta el 
polvorín. 

— Sí, que no se quejen y 
que no hagan aspavientos mon-
jiles. De la tolerancia de 
entonces nació la catástrofe  
de ahora. De aquéllos polvos 
salieron estos lodos. Como de 
los polvos de hoy, si Dios no 
nos protege, saldrán los lodos 
de mañana. i Quedan los pol-
vos franquistas, que no se ol-
vide ! Los polvos de ese « la-
tronumquies », a que, desgra-
ciadamente, ha descendido hoy 
España, puesto que como dijo  
Confucio : « Es suficiente con  
que en el Poder haya un . hom-
bre corrompido para que todo  

un pueblo se corrompa ; tal es  
la fuerza del ejemplo ».  

— Pero expulsarlos del Po-
der, ? cómo ?  

— No sé, amigo, no sé. Pero  
sí sé que urge hacerlo, porque  
de lo contrario España sucum-
birá en la podredumbre. De  
Franco y su régimen lo más  
indignante es su abyección. Su  
abyección plebeya. Que' los re-
publicanos, .bien compactos,  
bien disciplinados tras sus ins-
tituciones legítimas, se apres-
ten a. liberar a la Patria. Los  
días decisivos se acercan. En  
la hora X, la que el ` Destino  
nos tiene preparada, ningún  
español debe regatear su ,  es-
fuerzo. Que nadie calcule lo  
que vale la gloria. i  la gloria  
de salvar a España ! porque  
la gloria está por encima de  
cálculos y el que los hace cae  
en la abyección. Que todos ten-
gan los ojos en las alturas, que  
de lo alto se derrama la luz.  
• Idealismo, idealismo ! Al fin 
de cuentas lo más práctico es  
ser hombre generoso e idealis-
ta, porque a la corta o a .la . 
larga la buena causa triunfa.  
Y la buena causa para los es- 
pañoles y para España, es la 
República.  

Ver « La Nouvelle Espagne  »' 
del 2 de Noviembre.  

DE AQUELLOS 
 

POLVOS  



Banderas republicanas  

en Sevilla  
SEVILLA. — ' Con ocasión 

del décimo aniversario de la 
defensa de Madrid, en algunos  
barrios extremos de esta capi-
tal han aparecido banderas re-
publicanas. Habían sido pren-
didas en los cables conducto-
res de electricidad y han sido 
retiradas por fuerzas guberna-
mentales. Se han fijado en las 
paredes carteles atacando a  
Falange y a los servicios de  
abastecimientos. Octavillas de  
las organizaciones clandestinas  
circulan con profusión.  

LE PEUPLE RUMAIN DE- 
MANDE LA RUPTURE DE  
TOUS LES PAYS DEMOCRA- 

TIQUES AVEC FRANCO 
BUCAREST. — Au nom de  

ses 560:000 adhérents, la « Ré- 
novation Patriotique » a envo-
yé un télégramme a l'ONU en 
demandant a tous les pays dé-  
mocratiques, la rupture des re- 
lations avec le Général Franco.  
Le télégramme exprime 1'es- 
poir que 1'ONU donnera satis- 
ac 'o a  c f tt n ux exigen es du peu- 

pie espagnol et du monde dé- 
mocratique pour que le régime 
de Franco, en Espagne, soit 
renversé et qu'á; sa place soit 
établie une véritable démocra- 
tie.  

EN CATALOGNE  
a 	sociale est  

frès grave . 

BARCELONE. — Dans la région de Catalogne le s 
 gréves déclanchées la semaine derniére dans les indus-

tries  textile et Verrerie en protestation contre le man-
que de ravitaillement se sont étendues á toutes les  In-
dustries de Mataró.  

ta prison d' Alcala relu-  

se un detenu moribond  
Frontiére espagnole. -- Un  

détenu, Cecilio Garcia de Mi-
guel,  amené á un Centre de la 
Phalange convertí en commis- 
sariat, avait été si sauvage- 

  ment fr e u lorsqu'on le 

	

a 	e 	s on PP q 	q  
transporta á la prison d'Alcalá 
de Henares, son état était d'u- 
ne gravité extréme. Le docteur 
se refusa á 1'admettre. Garcia 
de Miguel fut alors transporté 
á 1'hópital Eduardo Aunós oil  
il arriva dans un état désespé-  
ré.  

2'ïd - NOUVELLE ESPdGNE  

NOTICIAS  MENTAR1OS  
RV 

A modo de introito  
ARA a la verdad y a la sinceridad del hombre  
comenzamos esta sección. La verdad y la since-
riclad, las cuales se hallan hoy día tan vapulea-
das por todas partes, que se confunden muchas  
veces con la propia mentira. Pero no esa verdad  
metafísica y filosófica que tantas veces se ha  

discutido, sino la verdad llana y objetiva que hizo decir 
al Cristo : « Por las obras los conoceréis ». Y aquella 
otra frase evangélica : « De la abundancia del corazón 

 habla la boca », las cuales son más que suficientes para 
conocer al hombre. 

g Dónde encontraremos esta verdad ? Ya sabemos que 
no es fácil hallarla. Sabemos que anda por ahí extravia-
da, tropezando a cada paso con los tartufos y fariseos  

de todas las conveniencias sociales. Unas veces la encon-
traremos vencida ; otras, retorciéndose o doblegándose a 
las exigencias de cada día. No pocas veces, pisoteada por 
los s demás o maltratada o confundida con la ruindad hu-
mana. Pero esta cara verdad es la que nosotros defende-
remos, haciéndola resplandecer con las luces auténticas y 
positivas de la sinceridad y de la honradez. 

la cruz, el revés de la moneda, que se esconde siem- 

A pre detrás de la verdad. La mentira 
que 

'y el engaño de 
los e muc s creen 	que veces v 	aquéllos u otras 	son a ue os muchos 	 Y 	 q 
que nunca han creído en nada. Y si alguna vez cre- 
yeron fué por la conveniencia de las circunstancias  

del momento. Los que creen en la cru que no mortifica, 
sino en aquella que luce como oropel arlequinesco; como 
gran decoración de la vida, llena de aparatosidad y de 
apariencia. Cruz de equívoco, que muchos se colocan en 
el, pecho para exhibir su vanidad. No como cilicio de mor-
tificación o signo de fe o de devoción a una cosa o a una 
causa. Sino para poder decir « Aquí estoy yo ». La an-
títesis de la otra cruz que el gran Crucificado llevó a cues-
tas, sin saber lo que llevaba, porque sólo fué carga y mar-
tirio para él. Pero ahora la cruz de Cristo se ha conver-
tido en símbolo de los nuevos fariseos. 

A
SI las cosas, la cara ',y la cruz tienen su canto o 
su raya. Y si tras de la cara está la cruz, tras de 
la cruz que que b z está el diablo, ue es el ue hostiga nues- 
tras debilidades para hacernos resbalar en medio  

de las miserias que nos  rodean. Pero como el  
canto es la parte más fuerte de la moneda, por ser la más  
dura, con ella asentaremos la intención ya que el pueblo  
dice « dar de canto », es decir, por el lado más macizo,  

para que el golpe .sea más eficaz.  
De ahí que nuestro golpe recaerá siempre sobre lo que  

más preocupa en estos momentos : contra Franco. Nuestro  

martilleo no cejará hasta que le hagamos añicos. Y no por  

lo que podamos, sino por lo que aportemos.  

capital, los siguientes artículos  
a los precios que se detallan,  
todo ello por la colección de  
.*,,,,•+naa :ia rnninnnniiantn  an 

CRUZ  
RACIONAMIENTO MEN- 
SUAL DE UN CAPITAN  

DE ARTILLERIA  
Arroz, 16 kilos.  
Azúcar, 10 kilos.  
Bacalao,' 10 kilos.  
Garbanzos, 4 kilos.  
Lentejas, 4 kilos.  
Habas, 4 kilos.  
Café, 2 kilos.  
Sopa de' fideos,' 4 kilos.  
Chocolate, 16 libras.  
Aceite, 8 litros.  
Leche condensada, 16 botes.  
Jabón sevillano, 4 barras.  

Importe 626 pesetas.  
Carbón, patatas, carne, pes-

cado, todo sin tasa. Además,  
en cada unidad o agrupación  
militar se instalaron economa-
tos surtidos con todo lo mejor,  
a precios casi iguales a los de  
1936.  

Este es un « momio » mu-
cho mayor que el de los as-
censos — el que menos obtuvo  
Ynas_ b lna hay de. cinco —. re  

Detención  
de militares  
en Barcelona  

PARIS. — Comunican de  
Barcelona a la Agencia Fran-  
ce Presse lo siguiente :  

« Unas cincuenta personas  
han sido detenidas en Barcelo-
na. Entre ellas figuran algu-
nos oficiales del ejército en ác  
tivo y antiguos oficiales y sub-
oficiales del ejército republica-
no que residen en esta ,  capital  
«en libertad vigilada ».  

M. BIDAULT, « LE PLUS  
GRAND ANTI-ESPAGNOL »,  
DECLARE RADIO-MADRID  

MADRID. — En faisant un  
commentaire sur 1'influence  
que le résultats des élections  
qui se sont célébrées ces jours-
ci en divers pays, José Ramos  
Alonso, commentateur officiel  
de Radio Nationale d'Espagne,  
disait hier soir :  

« Quant á la France, il est  
clairement établi que ce qui  
peut nous arriver de pire, ce  
n'est pas le triomphe des com-
munistes dans les, élections  

h 	Ii sera suffisant d' u ourd ui. 	a su aj  
qu'a ces élections triomphe le 
cathohque Bidault (le plus 
granó anti-espagnol), pour que 
se maintienne la stupide posi-
tion de fermeture de fron-
tiere. » 

ASI NO PUBLICARAN  
MENTIRAS f  

MADRID. — Se sufre actual-
mente en Espata una grave  
penuria de papel. Los periódi-
cos se han visto obligados a  
reducir sus páginas y su tira-
da. El semanario « Domingo »  
no ha podido aparecer esta se-
mana  

FRANCO ENVIA PLATA  
A LOS ESTADOS UNIDOS  
Se asegura que el martes, 8  

de octubre, fueron embarcadas  
en Bilbao, en el vapor «Mar-
qués de Comillas », 5.000 ca-
jas, ` conteniendo cada una de  
ellas 35 kilos de plata amone-
dada, o sea, un total de 175.000  
kilos.  

Las etiquetas de dichas ca-
jas llevaban la dirección si-
guiente : National City Bank.  
New York.  

NOTA NECROLOGICA  
Después de una larga y cruel  

enfermedad, falleció_ en Casa-  
blanca el refugiado español D.  

L'arrét est complet. La re-
vendication unanime est «Aug-  
mentation du ravitaillement et  

baisse des prix ».  
Cette gréve a eu des réper-  

cussions á travers toute la Ca-
talogne. Ce n'est plus seule-
ment Mataró qui proteste. Des  
conflits analogues ont éclaté á  

Badalona, Igualada, Manresa,  
Sabadell et Tarrasa.  

On réclame partout une bais-  
seénéral  e e des prix et n g p une  

augmentation du ravitaillement  
et cela se traduit par un mou-  
vement coordonné de protesta-  
tion. C'est du moins ce qu'en  
pensent les autorités qui com-  
battent ces justes revendica-  
tions, non  pas en les satisfai-
sant, mais oxeo la répression  
la plus dure qu'on ait vue de-  
xuis longtemps, empêchant' la  
formation de  groupes dans les , 
rues et les dispersant á coups  
de matraque et de culasse de  
fusils-revolvers.  

En de multiples cas, spéciale-  
ment sur les marchés, les inci-  
der,ts dégénérent en véritables  
mutineries.  

La force publique e pub que et les pha-  
langistes patrouillent constam-  
ment par les rues avec mission  
de disperser les groupes sus-  
pects de transmettre des consi-
gnes  ou de faire pression sur  
les gens afin qu'ils rejoignent  
les protestataires.  

Ce déploiement de forces ne  
fait que contribuer á l'inquié-  
tude et á  l'agitation générale,  
car toute la tragédie de la di-  
sette est mise sur le compte  
d'un régime qui, en huit an-  
nées d'oppression et de contro-
le  sur toute la.  vie du pays, n'a 
su encore le nourrir convena-  
blement. 

Aussi, á Barcelona, les gran 

t^^^rmHCió^ de Chile 
(Viene de la primera página).  

El señor Blasco Garzón se  
entrevistó, además, con el se-
ñor Alesandri, ex Presidente  
de la 	 y República actual Pre- P 
sidente del Senado con todos  
los ministros del nuevo Gobier-
no y visitó asimismo a los je-
fes del Partido Democrático y 
al señor Cruz Coque, que es el 
caudillo conservador y que lu-
chó frente a González ` Videla  
en las elecciones presidencia-
les.  

La misión en pleno visitó Vi-
lla del Mar y Valparaíso, sien-
do objeto de una fervorosa aco-
gida.  

UNA DECLARACION DEL  
MINISTRO URUGUAYO  

SEÑOR RODRIGUEZ 
 I+Ei13I; ETA  

intormacion de la 
(Viene de la primera página),. 

gas, especialmente de España,  
con la cual América latina se  
siente ligada por estrechos e  
históricos lazos de amistad.  
Pero, seguidamente, agregó :  
" Por eso deploramos el esta-
do actual del gobierno espa-
ñol, el cual es un foco latente  
y muy vivo del fascismo ".  
Dijo que si en las conferencias  
de Londres y de San Francis-
co se excluyó a España de la  
ONU, la delegación de Chile  
cree que también debe ser ex-
cluida del protocolo internacio-
nal sobre narcóticos. " La  
aceptación de España —dijo--
sería contraria a Zas previas  
declaraciones y una invitación  
velada para que las Naciones  
Unidas establezcan relaciones  
con el régimen fascista de 

 Franco ".  

Las opiniones .diametralmen-
te opuestas, de los delegados  
de la Argentina y Chile, pro-
vocaron un animado debate, en  
el que se puso de manifiesto  
que la mayoría favorecía la  
exclusión del gobierno fran- 

s 	protocolo u ux ta Z ouniversalde 4' 	1^  
contra el tráfico de drogas. a 	f o 	gas.  

El comité social humanita-
rio prepara un informe al res-
pecto para la arambel de la  
U. N.  
INTERVIENEN OTROS  
DELEGADOS  

También hablaron contra  
Franco los delegados de Rusia, 

 Venezuela, Sud Africa y Fran-
cia.  

Habló también la señora 
Eleanor Roosevelt, quien pidió 
que se aprobara el informe del 
Consejo Social-Económico, tal 
como había sido redactado y 
en el cual se recomienda la ex- 

Franco. , cZusián  de  
El delegado chileno dijo que 

" existen males peores que Zas  
drogas, por ejemplo : Franco".  

El delegado guatemalteco,  
Silva Pena, dijo que le sorpren-
día que el asunto de España  
surgiera nuevamente, ya que  
ha sido ampliamente debatido  
y las resoluciones aprobadas.  
" No puede aceptarse a Espa-
ña —' dijo — en nombre de un  
principio humanitario, porque  
el franquismo expondrá a la 
humeMdad a un mal contagio-
so, mayor que las drogas la 
contaminación ideológica ".  

Cuando el informe del Con-
sejo Social Económico se puso  

Not re voix . 

(Viene de  primera página),  

courage e t compréhension  
hors pair, ne cédera pas aux  
mains tdu licencié M. Alemán.  
Son histoire, sa passion pour  
les causes justes et 'I'amour du  
peuple mexicain pour la liber-
té sont les plus fermes garants.  
II y a, donc, en Arpérique du  
Nord, du Centre et du Sud,  
des champions de notre cause  
légitime, en faveur de 'aquel-
le s , sont dressés les peuples  
de ce continent.  

En ce qui concerne ceux  
qui avaient cru voir dans le  
triomphe électoral républicain  
aux Etats-Unis un pas favora-
ble vers de nouvelles conces-
sions a Franco et á son régi-  
me dictatorial, lis seront dé-  
já convaincus du manque de  
fondement de leur apprécia -  
tion. La politique extérieure de  
la Maison Blan ^son 	che ne chan9 e- 
ra pas, tenant compte surtout  
q u e ses lignes générales  
étaient le fruit d'une coopéra-  
ti•on entre les démocrates et  
les républicains. La politique  
pan-américaine et de bon voi-  
sinage dont les fondements so-
lides furent établis par Roose-  
velt, se poursuivra clonc, et,  
par conséquent, la Maison  
Manche examinera avec gran- 
de atteñtion quelle sera la po-  
sition sincere des nations amé-  
ricaines á l'égard de la prapo- 
.., 
sitienI  d' ' de a 	le ation epolo- g P 
naise devant l'ONU  et il n'es+  
pas probable que les répu-  
blicains accordent leur appui  
á un régime hai par eux-mê-  
mes et par le peuple améri-  
cain tout enfier.  

Franco a perdu la bataille  
que le Gouvernement espa-
gnol en exil est en train de ga-
gner pour l'Espagne.  

INDALECIO PRIETO CROIT 
QUE LA SITUATION ECONO- 
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UCHO se viene hablando  
y es poco cuanto se  

diga — sobre las res-  _ 



ü  un reguue qua, ,  nu aauac ..... 

nées d'oppression et de contró- 
le sur toute la' vie du pays, n'a 
su encore le nourrir convena-
blement. 

Aussi, á Barcelone, les gran-
des usines de « España Indus-
trial » qui emploient la plus 
grande partie des ouvriers rési- 
dant dans les quartiers de Sana 
et Hostafrancha, se sont décla- 
rées én grave. 

Le Comité clandestin de cette 
grande usine, qui a toujours 
été le barométre des mouve- 
ments grévistes de Barcelona, 
avait fait circuler des ordres 
pour faire une gréve de pro- 
testation contre la vie chere, 
jeudi prochain, mais, appre- 
nant que dans d'autres villes 
industrielles de la région cata- 
lane, les gréves avaient déjá 
commencé, on a encordé de se 
mettre en gréve aujourd'hui 
méme, dans un esprit de soli- 
darité, aveç tous les ouvriers 
de la Catalogne. 

Les Autorités catalanes sont 
tras embarrassées car on croit 
qu'une gréve générale camine 
a Mataró peut se produire d'un 
moment 2. l'autre. 

I UNA DECLARACION DEL 
MINISTRO URUGUAYO 

SEÑOR RODRIGUEZ 
LARRETA 

NUEVA YORK — Son su-
mamente interesantes las de-
claraciones formuladas en la 
prensa por el Ministro urugua-
yo, doctor Rodríguez Larreta, 
quien, refiriéndose al problema 
español, dijo : 

« Ante paises que viven re-
gímenes de violencia intolera-
ble, debemos reclamar que no 
se tolere su existencia y debe 
hacerse la reclamación colecti-
va para que esa nación garan-
tice los derechos democráticos 
y humanos, 

« Seria duro —añadió — que 
la U. N. se desentendiese del 
caso de España, que es la pri-
mera y definitiva ocasión que 
se le presenta para demostrar 
su acción en favor de la demo-
cracia. Debe tomarse en la 
Asamblea una resolución para 
que las condiciones de vida de 
aquel parís sean conforme al 
respeto de los derechos huma-
nos ". 

New York. 

NOTA NECROLOGICA 
Después de una larga y cruel 

enfermedad, falleció enCas},,, 
blanca el refugiado español D. 
Carlos G. Chicharro, afiliado a 
Izquierda Republicana desde su 
fundación y que en el exilio 
presidió el Comité Departa-
mental de Marruecos Francés 
y últimamente tenía la Delega-
ción de su Departamento en el 
Comité Ejecutivo de Africa del 
Norte. 

Hombre de altos ideales, ac-
tivo, entusiasta que siempre 
sacrificó su posición e intere-
ses ' por la causa republicana, 
su pérdida es muy dolorosa. 

A sus familiares nuestra más 
dolorosa condolencia. 

LEON  JOUHA:UX A  LA  COriI- 
MISSION D'APFA.I&ES 

POLITIQUES 
NEW-YORK.  — Léon Jou- 

haux, secrétaire général de la 
CGT et délégué á l'ONU, pré- 
sentera, devant la commission 
politique, le point de vue fran- 
çais sur le désarmement et 
l'affaire espagnole. 

UCHO se viene hablando 
— y es poco cuanto se 
diga — sobre las res-

tricciones del abastecimiento 
en. España. 

Hoy nos permitimos ofrecer 
al lector un elocuente cotejo 
entre el racionamiento que re-
cibe un mortal corriente, que 
no sea de los favorecidos por 
la situación, en una capital de 
provincia cualquiera, y el, que 
se facilita, por ejemplo, a un 
capitán de Artillería. 

Se trata de datos garantiza-
dos y ,que no necesitan comen-
tario. Se comentan por sí mis-
mos. 

CARA  
GOBIERNO CIVIL 

(DELEGACION 
DE ABASTECIMIENTOS) 
Suministro de ki semana 

actual. 
1+,PARTO NUMERO 14 
EN LA CAPITAL.—Du- 
rente los días 4 al 6 del 

próximo mes, ' ambos inclusive, 
se distribuirán al público de la 

capital, los siguientes artículos 
a los precios que se detallan, 
todo ello por la colección de 
cupones de racionamiento en 
los establecimientos en que es-
tuviera inscrito. 

ADULTOS 
Aceite, 1/8 de litro, a 0,70 pe 

setas ración. 
Arroz, 100 gramos, a 0,30 pese-

tas ración. 
Azúcar, 200 gramos, a 1,00 pe-

seta ración. 
Sopa a la crema, 200 gramos, 

a 1,50 pesetas ración. 

RACIONAMIENTO 
INFANTIL 

Aceite, 1/8 de litro, a 0,70 pe-
setas ración. 

Harina, 700 gramos, a 1,65 pe-
setas ración. 

Arroz, 100 gramos, a 0,30 pese-
tas ración. 

Azúcar, 200 gramos, a 1,00 pe-
seta ración. 

Leche C. Un bote, a 4,00 pe-
setas ración. 

Sopa a la crema, 200 gramos, 
a 1,50 pesetas ración. 

a precios casi iguales a Ios de 
1936. 

Este es un « momio » mu-
cho mayor que el de los as-
censos — el que menos obtuvo 
tres, y los hay de cinco —, re-
compensas, gratificaciones, au-
mentos de sueldo, etc., etc. 

Ejemplo : un simple sargen-
to, con lo que le sobra de los 

racionamientos », saca más 
de 800 pesetas al mes « estra- 
perleando a. 

CANTO 

Á
H ! Pero no es esto todo. 

El capitán de Artillería 
que hemos tomado por 

caso en esta muestra, cogida 
al azar entre otras que tene-
mos en nuestro archivo, recibe, 
ADEMAS, la ración ordinaria . 

del común mortal que, aunque 
escasa, viene a ser para él un 
poco de miel sobre las copio-
sas y substanciosas hojuelas 
que se le conceden. 

Son unos ansiosos que están 
a aprovecharlo todo, pensando 
acaso : 
queda Para el tiempo que nos 

r 

so, mayor que las drogas : la 
contaminación, ideológica ". 

Cuando el informe del Con-
sejo Social Económico se puso 
a votación, quedó aprobado, 
tal como había sido recactado, 
es decir, excluyendo a la Es-
pan-  a franquista. El informe 
irá ahora al pleno de la Asam-
blea general, donde será discu-
tido nuevamente, 

Voyage o f f iciel 
(Suite de la premiére page) 

dent des Etats-Unís du Mexi- 
que, ses six ans de séjour dans 
la capitale mexicaine, ainsi que 
les rapports cordiaux qui ex4s- 
tent entre les Républiques me- 
xicaine et espagnole, ont déci- 
dé le Président de la Républi- 
que Espagnole á accepter l'in- 
vitation qui lui a été faite a 
plusieurs reprises, d'assister iti 
la prise de pouvoir de M. Mi- 
guel Alemán. Ainsi, la solidari- 
té hispano-mexicaine, aura une 
fois de plus 1'occasion de se 
manifestar. 

MEXICO. —• R.enouvelant 
ses critiques á l'égard des 
Grandes Puissances pour « leur 
attitude envers Franco », le 
leader socialist'e espagnol M. 
Indalecio Prieto a déclaré 

« Ce que nous demandons 
c'est, conformément á. la jira, 
tice élémentaire et au sens 
commun, que les Nations Unies 
ne soutiennent pas Franco — 
car ce qu'elles font revient á. 
soutenir le régime franquista 
—. Nous ne demandons nï 
d'immixtion étrangére en Es- 
pagne ni de renversement du 
régime par la force. En fait, la  
situation économique ' actuelle 
de l'Espagne entrainera irrésis- 
fiblement la chute de Franco  
si les Puissances  en état de le  
faire n'accourent pas é. son se-  
cours. » 

INDALECIO PRIETO CROIT 
QUE LA SITUATION ECONO- 
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systéme de syndicats verticaux par des branches 
de la production, au service de l'intégrité écono- 

migue nationale. 
10. — ...Nous orienterons l'élan des classes 

laborieuses, aujourd'hui égarées par le marxis- 
me, afin d'exiger sa participation directe dans la 
grande tache de l'Etat national. 

14. — Nous défendrons la tendance á la na- 
tionalisation du Service de la banque et, par 
l'intermédiaire des Corporations, celle des grands 
services publics. 

21. — L'Etat pourra exproprier sans indem- 
nisation les terres dont la propriété aurait été 
acquise ou serait exploitée illégalement. 

26. — La Phalange Espagnole veut un ordre 
nouveau, énoncé par les principes qui précédent. 
Afin de l'instaurer, en lutte avee les résistances 
de l'ordre en vigueur, elle aspire á la Révolu-
tion. Son style préférera les méthodes directes, 
ardentes et combattives. Sa vie est une milice et 
l'on doit vivre avec un esprit épuré de service et 
de sacrifice. 

XX. --Statut général des f onctionnaires 
de  la Phalange. 

Dispositions générales, 

Article premier. — Sont fonctionnaires du 
Mouvement tous les membres qui dédient leur 
principale et continuelle activité physique et in- 
tellectuelle ã la réalisation de leurs services dans 
les Départements et Bureaux Centraux, départe- 
mentaux' ou ` locaux du Mouvement, avec un ca- 
ractére permanent, moyennant une rétribution. 

Article 2.  — Les droits et les devoirs de ces 
fonctionnaires, en rapport avec la Phalange Es-
pagnole, 

 
' seront exclusivement régis suivant les 

régles établies dans les Statuts qui nous occu- 
pent et suivant les réglements et les ordres qui 
sont dictés pour leur application. 

Article 3. - L'activité des fonctionnaires 
est exécutive. Ii est de  leur ressort l'accomplis- 

sement des actes de gestion relatifs á la fonction 
qui leur est fixée. Il n'est pas de leur compéten- 
ce, en tant que fonctionnaires, de développer des 
facultés d'ordre politique. 

Article 4. — Les fonctionnaires de la Pha- 
lange Espagnole, quelle que soit leur catégorie, 
en leur qualité de membres de l'Organisation, 
sont assujettis á la discipline politique du Mou- 
vement`et aux postulats de sa Révolution Natio- 
nal-Syndicaliste. 

Ils auront, en tant que fonctionnaires, l'au- 
torité nécessaire pour exercer, da.na leur catégo- 
rie et emploi, le service qui leur est conféré. 

Article 5. — Afin d'accorder la puissance 
de commandement nécessaire dans leur service; 
on considérera les fonctionnaires, quel que soit 
leur corps, comme étant encadrés dans 1'ordre 
hiérarchique des diverses catégories établies par 
les Statuts présents. 

Le fonetionnaire qui, dans la même catégo- 
rie, aura prété le plus long service, aura la aupé-
riorité de commandement. 

Des Corps de Fonctionnarires, leurs catégories 
et leurs dotations 

Article 6. — Les fonctionnaires du Mouve- 
ment sont encadrés dans le Corps Général Admi- 
nistratif et dans les Corps Techniques spéciaux 
qui seront réglementairement établis. 

Les services manuels et secondaires sont du 
ressort du Corps d'Employés Subalternes. 

Article ' 7. — Les Corps dont on fait men- 
tion dans 1'article précédent comprennent les ca-
tégories suivantes : 

Corps Général Administraíif 

Chefs supérieurs. 
Chefs d'administration. 
Chef de  bureaur 
Employés. 
Stéiao-dactylos: 
Dactyloa.  

ments ou de mutation comma.ndée, on indemn 
sera les frais de transport. 

Les conditións pour l'entr-ée 
Article 11. — L'entrée dans le service direct 

du Mouvement, dans le Corps général adminis- 
tratif et dans le Corps d'Employés subalternes, 
sera nécessairement réalisée par un concours, oú 
ne seront admis que les Espagnols qui remplis- 
sent les conditions`suivantes : 

a) Etre membre de la Phalange Espagnole, 
en qualité de militant pour les chefs du Corps 
général administratif et en qualité '' d'adhérent 
pour les autres catégories. Ceux , qui n'auront 
pas 1'áge regula ' pour ' appartenir a' l'Organisa- 
tíon devront faire partie du Front des Jeunesses. 

d) Prouver pleinement leur qualité de  mu-
tilé, anclen  combattant, anclen  détenu politique 
ou parent dépendant économiquement d'une per- 
sonne assassinée, au cas oh il s'agirait de con- 
tingents limités,' d'accord avec ce qui a été pré- 
vu par, la Loi du 25  aollt 1939 et par les circu- 
laires du Secrétariat général du Mouvemenu nu- 
méros 86 et 90. 

e) Certificat d'avoir accompli le stage re- 
quis  dan  le Servio() Social, ou son exemption au 
cae oh il s'agirait de places qui puissent être 
pourvues par un personnel féminin. 

Article 12. — On tiendra compte, dans 1'ad- 
judication des places, en cas d'égalité de condi- 
tions, des mérites et des services prêtés au Mou- 

vement et les circonstances familiales dans les 
circonstances qui seront réglementairement dé- 
terminées. 

Des droits passi fs 

Article 35. --- Les fonctiolu3.aires de la Phab 
Mango Espagnole seront directement a la charge 
du Parti, tant que celui-ci n'aura pas établi, au 
cas oil  il le considérerait opportun, l'accord né- 
cessaire avec l'Institut National de  la Prévoyan- 
ce ou une entité analogue au sujet des  droits ` 

passifs suivants : 
Pension á vie sur la vieiliesse. 
Pension á vie de veuve. 

XVII, - Discours du "Caudillo", Chef de  

la Phalange é son Conseil 
« Je vous assure que, de même que ma yo-

lonté, inspirée en  ma conscience de l'avenir de  
1'Espagne, a converti en norme les 26 pointá du , 

Mouvement, authentique expression actuelle de  
la tradition espagnole, dont l'interprétation  
constante est un impératif exclusif et qui ne peut  
être décliné du chef, cette même volonté fera  
qu'ils soient portés á la pratique car ils consti-  
tuent'le fondement inviolable du nouvel ordre  
constitutionnel ' et l'entreprise historique á la-  

quelle l'Etat doit servir.  
Nous pouvons dire aujourd'hui que notre  

Mouvement reprend ses táches politiques apr8s  
deux ans et demi de dure et violente lutte, au  
cours de laquelle la Phalange Espagnole donna  
ses plus grandes énergies et sa plus riche séve.  

Résurrection de 1'Espagne qui ne peut se fai-  
re avec la froide bureaucratie de 1'Etat mais qui  

peut seulement être atteinte grace á la vie et ã  
la solidité de la Phalange.  

XVIII. — Loi sur la personalité juridique  
de la Falange  

{du 6 Novembre 1941, Builetin Officiel du 16)  
La Phalange Espagnole non seulement ren-  

forme en elle le corps de la doctrine du Mouve-  
ment National, mais elle constitue aussi le moyen  
grace auquel l'Etat se vivifie dans ses propres  

principes. Ceci implique 1'impossibilité d'établir  
une  différenciation substantielle entre les activi-
tés  de l'Etat et celles du Parti phalangiste, les-  

quelles apparaissent, en définitive, fusionnées  
dans une communauté d'aspirations et d'ambi-  

tions. Par conséquent, i1 convient de comparer,  
pour des effets tributaires, le Parti á l'Etat, car  
le contraire signifierait la dépendance de la part  
du Mouvement.  

En vertu de quoi, je dispose :  
Article premier. -- La personnalité juridi- 



I EL Pt_RAISO FRANQUISTA  1  

¿Donde ^ues6  ç :^ '^a el 	̂?queso? 
 España ha desaparecido el queso. 

No somos nosotros quienes lo decimos. 
Son « Arriba España » de Pamplona, « Hie-

rro » de Bilbao y otros diarios falangistas los que 
lo proclaman en gruesos caracteres. 

Así, por ejemplo, el Sr. Martínez Gandía es-
cribe, en una crónica fechada en Madrid y titula-
da « El paraíso perdido », después de elogiar la 
producción quesera nacional, estas melancólicas 
palabras :  

La rota franquista sobre la evo ion  

de Degrelle es una baria para  

el golferno belg  

E B .. D O  M A  D A " 1 R  

EL COLMO DEL !. CINISMO  

Franco r c  f it en 	éri ue  
une propagande dangereu-  

se pour la paix du monde  
MEXICO. — A. plusieurs occasions, des organisrnes 

politiques et syndicaux, ont dénoncé'au monde les agis- 
 sements phalangistes dans des pays de 1'Amérique la-

tine, phalangistes, qui, se masquant comme des « mis- 
sionnaires » commerciaux, culturaux ou artistiques, 
‘font chaque jour davantage une intense propagande en 
faveur de l'Espagne, cherchant ainsi les possibilités 
d'une énergique décision de l'ONU, appuyée surtout par 
le pays de race hispanique.  

« Vivíamos en el paraíso del  
queso. Pero este paraíso ha  
pasado a ser el paraíso perdi-
do. De la noche a la mañana, 
los bellos productos derivados 
de la leche o que de la leche  
deben derivarse han desapare-
cido de los escaparates, han  
desaparecido de las tiendas, no 
se exhiben ya en los mostra-
dores, bajo sus brillantes cam-
panas de cristal. Uno no quie-
re ser malicioso, pero tampoco 
es tan ingenuo que se va a  
creer que los madrileños se 
han comido de repente todo el  
queso que veíamos hace un mo-
mento, como el que dice, y que 
ya no vemos. Ahora compren-
derán ustedes también por qué 
hemos dicho que nos parece 
que nos la están dando con  
queso. » 

Lo que pasa, según nos ex-
plica después el articulista, es 
que al obligar a los comercian-
tes abaceros a declarar sus  
existencias, es decir, al supri-
mir la venta libre del artículo, 
el artículo se ha eclipsado co-
mo por ensalmo. 

Convengamos en que algo de 
en todas partes e toda p s en es 

tos momentos  y en que ese 
juego de prestidigitación nos 
es muy conocido. 

Anotémosle, sin embargo, co-
mo un indicio más de la ;  deplo-
rable situación española en ma-
teria de abastecimientos.  

El queso ha desaparecido de  
España. Ellos lo dicen. La co-
sa está clara. Así que, al me-
nos en este aspecto de las sub-
sistencias, no puede repetirse  
ya en nuestra patria aquella  
fórmula que para ciertos ca-
eos había lanzado y solfa` re-
petir el gracejo popular espa-
ño] :  

« Está " obscuro y huele a  
queso ».  

Y EL VINO, ? DONDE VA ?  
Pero consuélense ustedes  

pensando en que tampoco hay  
vino, al menos vino puro.  

Y son ellos también quienes  
lo dicen.  

montar el agio sobre los vi-
nos !  

« Salvo los mayores precios  
de transporte y el aumento de  
los impuestos, los vinos pue-
den venderse a los precios de  
1935. Pues los trabajadores y  
los empleados no han sido me-
jorados en la mayor parte de  
las zonas vinícolas y destila-
doras.  

Al latrocinio descarado se  
ha juntado el sarcasmo... »  

En fin... Ni queso, ni vino,  
ni aceite, ni pan, ni nada...  

Y son ellos mismos quienes  
lo afirman.  

Conformes con el Sr. Martí-
nez Gandía. No sólo en lo que  
al queso se refiere, sino en to-
dos los aspectos el decantado  
paraíso franquista se ha con-
vertido en un paraíso perdido.  

Y esto, aunque no haya un  
ciego como Milton que lo can-
te, lo ven hasta los ciegos.  

FRANCO  
coma 8p11C8d0  
la ley de fugas  

El terror franquista sigue  
utilizando los métodos más in-
humanos para eliminar a los  
españoles que se mantienen fie-
les a la República:  

Haciendo exactamente todo  
lo contrario de lo que en repe-
tidas declaraciones han afirma-
do, tanto Franco como el llama-
do ministro de Justicia, Fer-
nández Cuesta, en. España se  

asesina por todos los medios.  
Unas veces mediante burdas  
farsas de procesos y condenas.  
Pero con mucha mayor fre-
cuencia, los falangistas asesi-
nan a los republicanos españo  
les sin formación de causa al-
guna ; aplican de manera rei-
terada el conocido nrocedimien- 

N O se ha reparado bastan-
te sobre un ,  hecho al  
parecer banal, pero que  

demuestra de un modo expresi-
vo que el mundo avanza a pe-
sar de todos los atavismos que 
tiran de él hacia atrás, que la  
gran partida que a través de  
los siglos se juega en el ta-
blero de las ideas está defini-
tiva, inexorablemente ganada  
por las fuerzas de la libertad  
y del progreso humanos. Este  
hecho es el de que las fuerzas  
contrarias, las fuerzas de la  
reacción, que antes tenían un  
lenguaje y unas maneras pro-
pias e inconfundibles, los to-
man ahora prestados o los  
imitan y copian del campo ad-
verso, y no hay ya movimien-
to reaccionario en el mundo  
que no se harte de invocar y  
hacer suyos la REVOLUCION,  
el SOCI ALISMO, el SINDICA-
LISMO, las REIVINDICACIO-
NES DEL OBRERO y otras 
expresiones antes reservadas a  
los sans•culottes ; y hasta, . 

cuando vienen mal dadas, la  
DEMOCRACIA, que es de to-
dos estos vocablos el que más  
se les resiste.  

Ciertamente que a nadie, si-
no a los muy simples, engaña  
el artificio. Bien se advierte 
hasta por los medianos obser-
vadores que el fascismo y sus  
similares son, en el fondo, el 
moderno disfraz de aquellos 
que en las luchas del pasado 
siglo llamaban « ultramonta-
nos » nuestros abuelos, con el  
léxico de entonces. Pero esto  
no importa. Lo que queremos 
hacer notar es que el tomar  
prestados el lenguaje y las ma-
neras del contrario implica una 
inconsciente concesión de la  

superioridad de sus principios, 
un tácito reconocimiento de 
que la invocación de éstos es  
eficaz y de que, en los días  
que corren, para poder pasar  
la averiada mercancía de ias  
ideas caducas hay que cubrirla  
con el pabellón político y so-
cial revolucionario.  

Ningún político acepta ahora 
de buen grado, si se exceptúan 
nuestros veteranos carlistas 

—y aún la denominación con-
servadora o tradicionalista. A  
creer a sus líderes, ,  todos es-
tán — con ciertas reservas,  
claro es — en lo que llamamos  
convencionalmente la izquier-
da. Y si nuestros antepasados  
levantasen la cabeza y, sin es- 
t en el secreto, oyesen sus are e secr 	o es y  
discursos y proclamas, creerían 
habérselas con los que ellos 
llamaban en sus tiempos gen-
tes avanzadas y de la cáscara  
amarga.  

Pues bien 	esta ficción no 
nos enoja. Primero porque la  
simulación se descubre fácil-
mente. Y después porque es un  
síntoma claro de que la liber-
tad y la justicia secial se abren 
camino, hasta tal punto que  
aun para combatirlas hay que  
tomar prestado su lenguaje,  
único modo de hacerse oir, ya 
que los viejos términos de la 
reacción nadie los escucha.  

Qué mejor indicio del 
triunfo irrefragable de nues-
tros ideales que ese homenaje  
que sus adversarios les tribu-
tan al ampararse de sus expre-
siones y de sus maneras para  
pasar el contrabando de sus  
decrépitas conceones ?  

Signos de 14" tiempos, cu-
ya fácil exégesis registramos  
muy complacidos !  

En el segundo punto el Go-'  
bierno franquista hace una de- 
cl ció bien palpable de so- ara n b p pa 
lidaridad hacia Degrelle. Afir-
ma con toda claridad su pro-
pósito de ?encubrirle, propósito  
que trata de disimular por el  
uso de una « cortesía interna-
cional » que no se compagina  
con la falta absoluta de corte-
sía, observada en sus relacio-
nes con el Gobierno belga. Na-
turalmente, en el supuesto de  

que Degrelle hubiera salido de  
España y encontrado refugio  
en otro país, hay que pensar  
que seria fascista igualmente  
el Gobierno de este último.  
Franco no puede faltar a la  
cortesía que debe, por impera-
tivo de hermandad política, a  
los regímenes semejantes al  
suyo, pero esa cortesía interna-
cional, tan reiteradamente in-
vocada por el tirano y sus ami-
gos, no es aplicable a un Go-
bierno como el belga, asenta- 
do sobre principios democráti- 
co.  

El dirigente  
comunista  

flarcia Rcaga 	Roza  
asesinado 

a'' en G on  
Otro crimen ha sido cometido  

por Franco. Casto García Roza,  

Secretario general del Comité  
Regional de Asturias del Parti-
do Comunista de España, ase-
sinado por los falangistas en la  
Comisaría de Policía de Gijón.  

García Roza era desde hace 
más de veinte años un lucha-
dor obrero, dirigente de los me-
talúrgicos de La Felguera (As-
turias). Después de haber com-
batido con • gran, heroísmo du-
rante la guerra al lado de la  
República, marchó,* la emigra- migra- 

A ce sujet, et, pour en finir 
avec ces agissements intolera-
bles et de propagande fasciste, 
la é tion des Travailleurs d ra 	s 	leurs 1  
Mexicains a presenté á' 1'étude 
du Parlement de son pays, un 
rapport oil l'on fait la descrip- 
tion, avec des preuves, des 'ac- 
tirites phalangistes au Mexi- 
que. 

Traitant le méme sujet, le 
journal cubain « HOY » publie 
un long article, documenté, oú 
ji démasque i'activité des Pha- 
langistes á Cuba qui agissent 
avec 1'aide de la Fédération 
Catholique des Fonctionnaires. 

Par ailleurs, 150 professeurs 
espagnols qui se trouvent en  

Axnérique du Sud, exilés dans 
différentes villes du Continent, 
ont adressé un télégramme á  
1'ONU" pour lui demander de 
résoudre le probléme espagnol 
accordant que toldes les na-  
tions rompent toutes sortes ide 
relation.s, avec i'ESpagné de  
Franco. 

Insistant sur " le danger des 
« perturbations » aue la looli- 

EH  España la,:ropresión  
continoa  

Como consecuencia del « com-
plot comunista » urdido por  
Franco y sus amigos, continúan  
practicándose detenciones en  
toda España  

Entre los nombres que se co-
nocen de los republicanos espa-
ñoles que acaban de ser deteni-
dos está el de Agustín Urea  
Sánchez, heróico combatiente  
en las filas del Ejército de la  
República durante la guerra, y  
que posteriormente ha sido en  
todo momento un defensor ar-
diente de la causa de la liber-
tad. Junto con él, se han dado  
los nombres de Teodoro Garras-  

cal, Aurora Sánchez Tudela,  
Emilio Carrero, Silverio, Ruiz y  
otros más. Todos ellos se en-
cuentran en estos momentos  
sometidos a los procedimientos  
nazis de tortura, en los sótanos  
de la Dirección General de Se- 

El pueblo de Amsterdam despidió con entusiasmo 
a los republicanos evadidos de España. 

Como oportunamente se anunció ,el Gobierno fran-
quista ha enviado a--Bélgica una nota de cuatro punto 
sobre el caso Degrelle. Dichos puntos son los siguien-
tes  

Primero. 	Degrelle abandonó el territorio espa- 
ñol en las 24 horas que siguieron a la, notificación de 
orden de expulsión que le fue comunicado. 

Segundo. - Aunque el Gobierno español conociese 
el país donde Degrlle se ha refugiado, considera que no 
sería « caballeroso, desde el punto de vista de la corte-
sía internacional », señalar ese país. 

Tercero. — Si a pesar de la presente declaración 
el Gobierno belga sigue creyendo que Degrelle se halla 
en España, podrá designar un delegado, que gozará de 
toda libertad para buscar a Degrelle en territorio espa-
ñol.  

Cuarto: — Si Degrelle aparece en España, será in-
mediatamente entregado al Gobierno belga. 



tnconsetente  concesión de ' la 	muy complacidos !  

UNA  IRREVERENCIA  

t MIMEN Y EL RIOVIIIIIEHIG NACIONAL  

x son ellos también quienes  
lo dicen.  

« El vino que se vende en  
Madrid es imbebible » 	es- 
cribe el  cronista de « El Co-
rreo Español » de Bilbao, en  
la Villa del Oso.  

El propio corresponsal, des-
pués de denunciar especulacio-
nes escandalosas en el merca-
do de ,  vinos, anuncia que los  
mismos especuladores tratan  
ahora de poner a la venta vi-
nos de escasísima graduación  
alcohólica — menos de ocho  
grados — sofisticándolos in-
dustrialmente.  

« Y esto es — sigue dicien-
do — lo terrible y lo criminal.  

« Porque ya en Madrid no  
se vende vino puro.  

« Después de ser copiosa-
mente bautizado lo remontan  
con alcoholes y otros produc-
tos industriales que convierten  
la bebida en una mixtura peli-
grosísima para el organismo  
humano.  

« i Con Io fácil que es des- 

vu.usu. al- 
guna ; aplican de manera rei-
terada el conocido procedimien-
to de la « Ley de fugas »: 

Llega a tal extremo el cinis-
moe los falangistas que d g tos un q u  
comunicado oficial de la Ofici-
na de prensa del Gobierno  
franquista, ha publicado, el 2 
de noviembre, la noticia de que 
ocho valientes compatriotas re-
publicanos han sido asesinados 
en el momento mismo de su 
detención. Se trata de Jesús  
Gómez Recio. Francisco Blas 
Romero, Angel López Jiménez, 
Valentín García Leal, ` Félix  
Montero Calle, Emilio Fernán-
dez Nieto, José Serrano Gil y 
Rufino Iglesias Gordo. 

Igualmente han sido deteni-
dos otros 26 antifascistas, y en-
tre ellos se encuentran Euge-
nio Gómez Román Crescencia-
no Sánchez Carrasco, Timoteo 
Jurado Aguado, Juan Olimaco, 
Manzano Herreruela, José An-
tonio Domínguez y L e o n c i o 
Real Bejarano. 

L
OS franquistas, que no  
,respetan ni lo más sa-
grado, han querido mez- 

clar a la Virgen de Covadon-
ga en el Movimiennto. Nacional.  

Y hace pocos días ;han impuesto 
a su imagen las insignias de 
la organización de los ex-cau-
tivos.  

Con este motivo el delegado 
de esa entidad, Marqués de 
Valdavia, pronunció un ofreci-
miento, mitad alocución y mi-
tad homilía, que reproduciría-
mos como una brillante mues-
tra de insensata literatura po-
lítico-religiosa, si las esgiencias  
crecientes de original no . nos  
lo vedasen.  

Contentémonos con decir, 
sencillamente, que ampararse  

en la popular advocación as-
turiana de la Virgen después  
de haber llevado a aquellas 
montañas y a aquellos llanos a 
los hijos de Mahoma, que no  
habían podido hollarlos cuando 
la invasión (trabe, nos parece 
el colmo de la irreverencia.  

Como Santiago Apóstol, la 
Virgen de Asturias no perdona 
al Caudillo que haya hecho in-
útiles, al cabo de los ' siglos, 
los heroicos esfuerzos de Don  
Pelayo, y como otrora la del 
Pilar ante las huestes napo-
leónicas. 

La Virgen de Covádonga  
no quiere nada con. Franco  
desde que llevó los moros  
a asesinar. asturianos.  

1114ernu e01110 es oelga, asenta- 
do sobre principios democráti-  
con. 

Resulta grotesca la invita-
ción que se formula al Gobier-
no de Bélgica para que desig-
ne un delegado con el encar-
go de buscar al fugitivo en el  
interior de España, como si  
fuera esa una empresa fácil de  
realizar teniendo en cuenta que  
Degrelle, si está en España --
todo el mundo cree que sí —, 
gozará de la máxima protec-
ción oficial para- ocultarse, so-
bre todo ahora que los falan-
gistas se esfuerzan en demos-
trar lo contrario.  

Y es una burla para los bel-
gas afirmar, como lo hace el 
Gobierno franquista, que e si 
Degrelle aparece en España 
procederá a entregarle a las 
autoridades de Bélgica », pues-
to que se negó oportunamente  
a acceder a su extradición  
cuando se hallaba preso. 

leed LA IIOUVELLE ESPAGflE  

oanao con gran < neroismo au  
rante la guerra al lado de la  
República,, marclaó,a la emigra-
ción durante varios; años. Pero  
había vuelto a España para  
coadyuvar en la obra de la re-
sistencia.  . 

Recientemente habíamos da-
do ya la noticia de que había  
sido detenido en Gijón y tortu-
rado en el Comisariado de Po-
licía, con el fin ,  de arrancarle  
denuncias sobre la organización  
clandestina de su Partido y de  
las fuerzas guerrilleras.  

Pero García Roza ha sopor-
tado todos los tormentos sin  
pronunciar una sola palabra  
que pudiese servir a los fascis-
tas. Se negó a toda declaración,  
y esta noble conducta produjo  
tal indignación a sus carcele-
ros que éstos le asesinaron en  
el curso mismo de las torturas 
a que le estaban sometiendo.  

Le Gérant : L. Maree COVEZ  
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tranco.. 
Insistant sur le danger des  

« perturbations » que la poli-  
tique franquiste provoque et  
peut provoquer encore dans le  
monde, et, en particulier dans  
les paya  d'affinité historique et  
spirituelie, dénoncent comme  
bien fondé de leur demande,  
que 4 millions de dollars ont  
été envoyés de l'Espagne aux  
Phalangistes résidant en Amé-  

rique, pour développer les ser-  
vices d'espionnage et de propa-  
gande fasciste.  

EL HERMANO DEL MINIS-
TRO Sr. LEIVA SE ENCUEN-

TRA EN FRANCIA  

Ha llegado a Francia bur-
lando la persecución de la 
policía franquista, Marcos E. 
Leiva, hermano del actual 
Ministro de Agricultura del 
Gobierno Republicano Espa-
ñol. Marcos E. Leiva, que 
fué detenido en unión de la  
madre y hermana del Minis- 

nazis de tortura, en los sótanos  
de ia: Dirección General de Se-
guridad, en la Puerta del Sol.  
Su vida se halla en gravísimo  
peligro.  

tro, ha sido sometido a seve-
ros y rigurosos interrogato-
rios policiacos que soportó 
con estoicismo , y dignidad 
ejemplar. 

Aprovechando la libertad 
vigilada de que era objeto,  
despistõ a la policía y, gra-
cias a las facilidades que le 
ha facilitado la Resistencia 
Confedera) y Antifranquista, 
pudo ganar tierra francesa.  

Marcos E. Leiva, estuvo año 
y medio en las cárceles fran-
quistas durante el período 

 de 1939-1940. Actualmente, 
cuenta 24 años y es un des-  

tocado militante de las Ju-
`ventudes Libertarias de Ma-
drid.  

Con gran complacencia da-
mos esta noticia a nuestros  
lectores.  
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que de la Phalarrlge Espagnole, intégrée par les  
différents organismos qui la constituent dans les  
sphéres nationale, départementale et locale, est 
mise sur le même plan que celle de 1'Etat en ce  
qui concerne i'accomplissement des buts politi- 
ques qui lui sont fixés. Elle jouira, partant, de 
toutes les exemptions ou bonifications qui, sui-
vant les cas, auraient été accordées ou seront ac- 
eordées á l'Etat par les lois régulatrices des di- 
verses contributions, impóts et dispositions en  
faveur de la Nation, du Département ou de la  

Municipalité. Cette comparaison n'atteindra pas: 
a) Les biens posédés parla Phalange Espa- 

gnole ' ou par les organismes qui, dépendant 
d'elle, soient destines á produire une rente en  

faveur de l'entité détentrice. 
b) Les organismes ou les entités qui, enea-

drés dans l'organisation générale de la Phalange, 
jouissent d'une personnalité propre et réalisent 
des activités de caractere industriel ou commer- 
cial en dehors de l'activité politique du Mouve- 
ment. Au cas oil ces activités auraient un carac- 
tére de bienfaisance, ` 'elles seraient régies par les  
lois en vigueur pour les établissements de ce 
genre. 

e) Les organismes syndicaux, lesquels se- 
ront toujours régis en matiére tributaire par le  

régime accordé par les lois en vigueur. 
Article 2. — Le régime tributaire qu'on 

mentionne dans l'article précédent sera applica- 
ble, ãvec un caractére rétroactif, á toutes les en- 
tités qui s'endetteraient en matiére d'impflts ou 
de contributions par la Phalange Espagnole au 
moment de la publication de cette Loi, á la Na-
tion, au Département ou  á la Municipalité 

XIX.—Normes de Programme de la Pha-
lange qui sont ãlla base de I'Efiah de - 

Franco.  
Parmi les Normes de Progranune de la Pha- 

lange qui sont á la base de l'Etat de Franco, se 
trouvent les suivantes :  

2. — L'Espagne est une unité de destinée  

inlmédiate. Cette gratification sera appliquée de 
la maniere suivante :  

Le 13 % de la différence au bout des trois 
premiéres années de permanence active dans la  
catégorie.  

Le 26 % au bout de la sixieme année. 
Le 39, % au bout de  la neuviéme année. 
Le 59 % au bout de la treiziéme année. 
Le 79 % au bout de la six-septiéme année. 
Le 100 ;% au bout de la vingt et uniéme,an- 

née de service dans: la catégorie. 

On liendre,  compte des interruptions de per- 
manence active dans la catégorie par des retrai- 
tes volontaires pour l'application de ce baréme• 

Les fonctionnaires cesseront automatique- 
ment de toucher, en passant d'une catégorie á 
une autre supérieure, la gratification obtenue 
dans la catégorie antérieure, afin d'initier, des 
ce moment, la progression économique qui lui 
revient dans la nouvelle catégorie, suivant l'or- 
donnance présente, alinéa b). 

Afin d'étendre cetet gratification aux chefs 
supérieurs, on considérera que la différence des  
traitements entre leur catégorie et la supérieure 
est de 5.000 pesetas annuelles. 

De méme, afin de fixer cette gratification 
aux .huissiers, on considérera que la différence  
de traitement est de 1.500 pesetas.  

Exceptionnellement, les avantages. ' économi- 
ques des alinéas a) et b) ne seront pas appliqués 
aux garçons, de courses. Le Parti devra, par con- 
tre, leur fournir les repas nécessaires lorsque 
les besoins de leur service ne leur permettent  
pas d quitter leur occupation pendant un  míni-
mum  de deux heures. 

Article 10. — Lorsqu'un membre quelcoxi- 
que  des  Corps du Mouvement se yerra obligé de  
changer de résidence pour réaliser des services  
commandés, il aura  droit á toucher: les primes 
correspondantes en rapport  avec sa catégorie,  
suivant une réglementation qui sera établie avec  
un caractére general. Au cours, de ces déplace- 

Corps d'Employés Subalternes 

Huissiers.  
Garçons de bureau.  
Garçons de courses.  

Les corps techniques auront les catégories  
qui sont fixées dans leurs réglements spéciaux, 
lesqueiles devront nécessairement s'adapter a 
celles qui sont établies, sane que l'on puisse en 
créer d'autres.  

Articie 8. — Les fonctionnaires du Mouve- 
ment percevront, suivant leur catégorie, les émo- 
luments suivants 

Corps Général Administratif 

Chefs supérieurs : 17.500 pesetas.  
Chefs d'administration : 14.400 pesetas: 
Chefs de bureau : 11.000 pesetas. 
Employés : 7.000 pesetas. 
Sténo-dactylos : 6.000 pesetas.  

Dactylos : 5.000 pesetas. 

irrrwt:..: 
Corps d'Employés Subalternes 

Huissiers : 5.500 pesetas.  
Garçons de bureau : 4.500 pesetas. 
Garçons de courses :  1.500 pesetas.  

Article 9. — En°dehors des émoluments que 
l'on vient de signaler, les fonctionnaires auront 
droit aux avantages économiques suivants : 

a) En raison du nombre d'années de servi- 
ce dans le Parti : 

Chaque année de permanence active donne 
droit á la quantité de 100 pesetas. Le plafond de 
cet avantage sera de 4.000 pesetas.  

Le cumul de ces avantages sera interrompu 
dans les cas de retraite volontaire. Il sera repris 
lora d'une nouvelle entrée dans le Corps.  

b) En raison du temps de  permanence acti-
ve dans une même catégorie, 	. 

Ils jouiront d'une gratification égale -á la 
différence gl^,i_ existe entre les appointements de 
leur catégorie et ceux de la catégarie supérieure  

dans l'aspect universel. Toute conspiration con- 
tre cette unité est répulsive. Le séparatisme, ou 
démembrement régional, est un crime que  nous 
ne pardonnerons pas.  

La Constitution en vigueur attente contre 
l'unité de destine de i'Espagne car elle incite á  
la désagrégation. Nous exigeons, pour cette rai- 
son, son annulation immédiate. 

3. — Nous avons une volonté d'Empire. 
Nous affirmons que la plénitude historique de 

 l'Espagne est l'Empire. Nous revendiquons pour 
l'Espagne une place prééminente  en  Europe. 
Nous ne supporterons ni  1'isolement internatio- 
nal ni la médiatisation étrangére. 

En ce qui concerne les<pays'hispano-ainéri- 
cains, nous tendrons á l'unification de la cultu-
re,  des intérêts économiques et du pouvoir. L'Es- 
pagne allégue sa condition d'axe spirituel du 
monde hispanique comme titre de prééminence 
dans les entreprises universelles. 

4. — Nos forces armées de  terne, de mer et 
de l'air devront étre aussi prétes et aussi nom- 
breuses qu'il sera nécessaire pour assurer á  
l'Espagne en tout moment son indépendance 
complete et le rang mondial qui lui revient. Nous 
rendrons aux armées de terre, de mer et de l'air 
toute la dignité qu'elles méritent et nous ferons 
qu'á son image un  sentiment militaire de la vie 
informe toute l'existence espagnole. 

6. -- Notre Etat sera un instrument totali- 
taire au service de l'intégritê de la patrie. Tous 
les Espagnols y participeront , á travers leur 
fonction familiale,- municipale et syndicale. Per - 
sonne n'y participera á travers les  partis politi-
ques. On abolira d'une façon implacable les par- 
tis + politiques ;avec toutes leurs conséquences : 
suffrage inorganique, représentation par des  
fractions en lutte et-parlement de type connu. 

7. — La dignité humaine, l'intégrité.  de 
l'homme et: sa liberté constituent des vaieurs 
éternelles et intangibles.  

9. — Dans 1'aspect économique, nous conce- 
vons 1'Espagne comme un Syndicat géant de  
producteurs. Nous organiserons la société espa-  

gnole d'une maniére corporative moyennant un 
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